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La religion doit sortir 
Le rapport des états généraux sur Véducation veut éliminer la religion du système scolaire 
K ATI A GAGNON 
du bureau de La Presse. QUEBEC 

Les états généraux sur l'éducation veulent 
sortir la religion (les écoles quebexoises. 
Dans leur rapport linal, les commissaires re­
commandent non seulement a la minisire 
Pauline Marois d'en finir avec les commis­
sions scolaires confessionnelles, mais suggè­
rent également de mettre la hache dans les 
cours d'enseignement religieux et les servi­

ces d'animation pastorale. Ce rapport* dont 
/ ./ Pressé a obtenu certains extraits, va ires 
loin sur le chapitre délkai de la religion à 
l'école. Pour poursuivre la deconfessionnali-
sation du système d'éducation « ou, en d'au­
tres termes, compléter la séparation de l 'Egli­
se et de l'État les états généraux estiment 
qu'il faut aller au-delà de l'implantation de 
commissions scolaires linguistiques. 

Il faut donc deconfessionnaliser les struc­

tures, mais également les écoles. Tous les as­
pects religieux du système d'éducation, dont 
les plus visibles sont les cours d'enseigne­
ment religieux donnes au primaire et au se­
condaire, ainsi que les services d'animation 
pastorale, présents dans toutes les écoles, 
doivent être éventuellement abolis. 

*« Il faut déverrouiller la confessionnal i le 
du système a tous les paliers, pour assurer a 
tous les élevés l'éducation aux valeurs com­

munes que nous souhaitons partager >», peut-
on lire dans le rapport, une recommandation 
qui a cependant divisé les commissaires. 

Certains d'entre eux auraient en effet 
inscrit une dissidence a ce chapitre : le pen­
seur Gary Caldwc 11 se serait dissocié de l'en­
semble des recommandations portant sur la 
deconfessionnalisation, alors que le prési-
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Une affaire 
de trafic 
d'immigrants 
vire au drame 
à Akwesasne 
FRANÇOIS BERGER 

Une immigrante clandestine 
s'est noyée quand dix res­
sortissants de l'Inde vivant 
à Montréal ont tenté sans 
succès de traverser illégale­
ment vers les États-Unis à 
bord d'une embarcation qui 
.î chaviré mercredi soir dans 
le Meuve Saint-Laurent à 
Test de Cornwal l en Onta­
rio, ont annoncé hier les 
autorités policières onta-
riennes. 

Une femme originaire de l'Inde a 
perdu la vie et huit autres immi­
grants ont été rescapés et transpor­
tes a l'hôpital. La police est tou­
jours à la recherche d'un dernier 
immigrant porte disparu. 

L'embarcation de cinq mètres a 
chavire a cause du mauvais temps 
qui sévissait sur le Saint-Laurent. 
Parti de Montréal mercredi après-
midi, le groupe d'hommes, de fem­
mes et trois enfants s'est embarqué 
sur le bateau après 21 h, dans la ré­
serve mohawk d'Akwesasne, à l'est 
de l'île de Cornwall. 

Le pilote de l'embarcation, Ar­
thur Joseph Yops, âgé de 30 ans, a 
été soumis à un interrogatoire par 
la police autochtone d'Akwesasne, 
la police provinciale de l'Ontario et 
la Gendarmerie royale du Canada. 

Voir U N E A F F A I R E en A2 

Premiers frissons 
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Frisquet, dites-vous ? Prévoyante, Suzy Joannette, vendeuse au marché At-
water, a pu vendre ses pommes sans trop souffrir. Un petit café bien chaud de 
temps à autre a aussi contribué à la réconforter. Oui, il a fait très froid — com­
me prévu, on a même pu voir des flocons voltiger — mais on a déjà affronté 
pire froidure à cette date. On descendra jusqu'au point de congélation la nuit 
prochaine, mais samedi et dimanche, il fera plus chaud. < maximum de 13 et 
18 degrés ) . 

Nouveaux travaux 
d'infrastructures: 
Chrétien exige 
raccord unanime 
des provinces 
Presse ( anadiewn 
KANATA, O n t a r i o 

Les gouvernements provinciaux devront 
tous être d'accord s'il doit y avoir un autre 
programme important de travaux publics 
visant a créer de l'emploi, a déclaré hier le 
premier ministre Jean Chrétien. 

M. Chrétien a profite de l'occasion que lui offrait 
l'ouverture des bureaux d'une compagnie de logiciels 
île haute technologie pour s'adresser aux provinces et 
leur demander île participer a un deuxième program­
me d'infrastructures a coûts partages. 

« Nous sommes prêts a en démarrer un autre, mais 
nous devons le faire de concert avec les gouverne­
ments provinciaux et ils doivent être d'accord a-l-il 
dit après une cérémonie tenue a la société CrossKeys 
Systems, a Kanata, en banlieue d'Ottawa. 

Le coût du nouveau programme serait partagé égale­
ment par Ottawa, les provinces et les municipalités, a 
soutenu M . Chrétien. « C'est un trio. Nous avons be­
soin de trois danseurs sur la piste. » 

Les 10 provinces devraient toutes donner leur ac­
cord au sujet de la conception du programme. <« C'est 
notre façon de faire les choses, autrement cela crée des 
déséquilibres au pays, * 

M . Chrétien aimerait voir un nouveau plan de 
moindre envergure que le programme de 6 mil liante 
établi après les dernières élections pour paver des rou­
tes, reconstruire des ponts et réparer les egouts. Mais 
plusieurs provinces, dont le Québec, posent des condi­
tions a leur participation. 

Le ministre fédéral des Finances, Paul Manin, ren­
contre ses homologues provinciaux vendredi pour dis­
cuter de la conception du plan. 

M . Chrétien a dit que si les leaders municipaux sou­
haitent que la phase 2 se mette en branle, ils devraient 
exercer des pressions sur leur gouvernement provin­
cial. 

Un Forum du livre pour contrer la morosité 
MARIO ROY 
envoyé spécial, FRANCFORT, Allemagne 

Après les états généraux de la lec­
ture, les éditeurs québécois tien­
dront en janvier un Forum du livre 
auquel seront conviés tous ceux qui 
travaillent dans ce secteur, y com­
pris les distributeurs et les l i b r a i ­
res. 

Ce Forum arrive de toute évidence en 
reaction au climat d'insécurité et de morosité 
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qui s'est installé dans l'in­
dustrie du livre à la suite 
des difficultés de la chaîne 
Renaud-Bray, des change­
ments commerciaux et 
technologiques qui s'accé­
lèrent et de la baisse des 
subventions gouvernemen­
tales. 

Sur ce dernier point, 
l'annonce, cette semaine, 
d'une volte-face de Patri­
moine Canada ( qui alloue 
finalement 5 millions de 

plus au programme d'aide à l'industrie du li­
vre ) ne rend pas les éditeurs extatiques. 
«« Nous nous réjouissons de la chose, certes, 
mais cela ne fait que réparer l'erreur de l'an 
dernier alors que les coupes faites par Otta­
wa avaient été de l'ordre de 50 ou 60 % , ce 
qui n'avait aucun sens » , dit Antoine Del 
Busso, président de l'Association nationale 
des éditeurs de livres. 

Avec une quarantaine de représentants des 
maisons d'édition québécoises, celui-ci parti­
cipe actuellement à la Foire du livre de 
Francfort, en Allemagne. 

Il ajoute : « Surtout, cela nous fait réfléchir 

à la nécessité de ne pas se placer à la merci 
de parlementaires qui peuvent décider du 
jour au lendemain qu'on n'a pas besoin de 
livres ! Cette correction de l 'enveloppe bud­
gétaire est une chose, mais nous avons aussi 
besoin de prévisibilité, d'une meilleure .ca­
pacité de planifier notre action a long ter­
me. »» 

C'est précisément au long terme que l'on 
réfléchira au Forum du livre de janvier. 

« Le livre est plus fragile qu'on ne le 
croyait : on s'en est aperçu avec les événe-

Voir U N F O R U M en A2 
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Suites de la une 

La religion doit sortir des écoles 
LA RELIGION / Suite de ta pa§e Al  

dent du Conseil d e la coopérat ion du Qué­
bec, Magella St-Pierre, et la coprésfidente des 
états généraux, Lucie Demers, n e seraient pas 
prêts à sacrifier les cours d e religion et l 'ani­
mation pastorale. 

Mais les 12 autres commissaires croient, 
eux , q u e ces cours devraient ê t re remplacés 
par des cours « d 'éducat ion c ivique », qu i 
porteraient sur les droi ts et obl igat ions con­
t e n u s dans les Chartes d e s droits et l ibertés, 
les codes de lois et les p ra t iques démocrati­
q u e s . Les services d 'an imat ion pastorale do i ­
vent être convertis en « services d e soutien à 

la vie c iv ique ». Les parents qui voudront 
donner une éducation religieuse a leur en­
fant devraient le faire « en des lieux plus ap­
propriés q u e l'école commune » et l'État ne 
devrait p l u s défrayer ces cours. 

« Nous sommes conscients de l'impact rérl 
d ' une telle décision et de son caractère de 
rupture pa r rapport a la tradition, toutefois 
nous croyons qu' i l ne faut pas allonger indû­
ment la pé r iode de transition, ce qui r isque­
rait de cult iver l 'ambiguïté sur i 'aboutisse-
m e n t d e s i n t e n t i o n s d e 
déconfess ionnal i sat iuo », écrivent-ils. 

Les états généraux vont, en somme-, dans 
le sens souha i té par la majorité, pu i sque 

dans un sondage publ ié au début de septem­
bre. 69 % des parents estimaient important 
que leur enfant profite d 'un cadre d 'ensei­
gnement qui ne serait teinté par aucune 
croyance religieuse et 59 % souhaitaient la 
mise sur pied de commissions scolaires lin­
guis t iques. 

Mais évidemment , avant d 'en arriver à 
une telle laïcisation des écoles, la ministre 
Marois devra obtenir une modification 
const i tut ionnelle . L'article 93 d e la Constitu­
tion, qui protège les droits confessionnels 
des catholiques et des protestants, devrait 
être totalement abroge, recommandent les 
commissaires, comme le révélait La Prose le 
12 septembre dernier . 

« Certains croient que la négociation en 
vue de l 'abrogation de l'article 93 est vouée a 
l 'échec ou qu 'e l le mettra du temps a aboutir. 
Faut-il rappeler qu ' i l s'est déjà écoule huit 
ans depu i s l 'adoption de la loi 107, qui pré­
voyait l ' implantat ion des commissions sco­
laires l inguis t iques ? » 

Les commissaires ferment ainsi la porte à 
la p ropos i t ion Proulx-Whoer l ing . deux 
consti tut ionnalistes qui suggéraient d 'amen­
der plutôt que d 'abroger l'article 93. Sans se 
prononcer sur la validité des arguments juri­
d iques avancés, les commissaires rejettent 
« une solution qui laisserait entière la ques­
tion d u statut confessionnel des écoles ». 

• » » Une affaire de trafic d'immigrants vire au drame à Akwesasne 
UNE AFFAIRE / Suite de la page A /  

il comparaîtra aujourd 'hui devant un tr ibu­
nal de c .ornwaII où il devra répondre à une 
accusation d 'homicide involontaire. 

Le statut d e ces immigrants au pays non 
p lus q u e leur identi té n'étaient connus hier. 

Selon les autori tés américaines, ces immi­

grants i l légaux tentaient manifestement 
d 'entrer aux États-Unis par la partie de la ré­
serve ind ienne qui se trouve dans l'Étal de 
New York. Akwesasne , dans la région de 
Saint-Régis, chevauche les frontières du 
Québec, de l 'Ontario et de l'Étal de New 
York. 

Un porte-parole du US Border Patrol, Ja­

mes Lockwood, a déclaré que la traversée il­
légale d ' immigrants d u Canada vers les 
Etats-Unis, sur le fleuve Saint-Laurent, est 
devenue une « affaire florissante », certains 
immigrants acceptant de payer jusqu 'à 1000 
dollars par personne pour le court voyage de 
nuit . Cette information n'a pu être confirmée 
d 'autres sources. 

Une porte-parole d ' Immigrat ion Canada à 
Ot tawa a indique hier que des immigrants 
refusés au Canada tentent parfois de gagner 
les Etats-Unis, mais les autorités n'ont aucu­
ne idée de l 'ampleur du phénomène étant 
donne que la frontière très longue entre les 
deux pays H n'est pas surveillée militaire­
ment 

Un Forum du livre pour contrer la morosité 
UN FORUM / Suite de la page AI 

ments récents. Nous avons besoin de solidi­
fier l ' industr ie en nous inspirant au besoin 
d 'expér iences faites à l 'étranger », conclut 
Antoine Del Busso, faisant notamment allu­
sion aux lois d u « prix un ique » existant en 
France, en Al lemagne et dans plusieurs au­
tres pays européens . Cette loi fixe un prix-
plancher pour le livre. Cependant , son effica­
cité est discutée e n France, où o n lui a t t r ibue 
un certain n o m b r e d'effets pervers . En Alle­
magne , cette loi est à la source d 'un conflit 
avec l 'Autriche, q u e la commission compé­

tente de la Communau té européenne hésite a 
trancher. À la Foire du livre de Francfort ou, 
rappelons-le, 80 % des droits mondiaux sont 
négociés, les édi teurs québécois et canadiens 
ont t rouvé u n e raison supplémentai re pour 
entretenir leur mélancolie.. . 

Les Al lemands ont en effet déplace la ma­
jorité des * édi teurs-papier >» dans les loin­
tains édifices — presque la banlieue ! — de 
la Foire pour mettre en valeur leur surface-
mult imédia , en formidable expansion : elle 
compte 2500 mètres carrés de p lus que l'an 
dernier . Francfort semble vouloir combattre 
la concurrence des Français qui t iennent leur, 
marché spécialisé, le MILIA, à Cannes au 
mois de février. 

Cela ne va pas sans heurt . 

Les stands du Québec et du Canada logent 
maintenant dans les pavil lons 8 et 9, plantes 
a... presque une demi-heure de marche de 
l 'entrée principale ï Et, de surcroit, dans des 
halls trop grands donnant souvent la désa­
gréable impression d'être presque désens . La 
grogne s'installe chez certains éditeurs de 
chez nous. Leurs confrères français, eux, 
poussent carrément les hauts cris. Et on ne 
sait pas encore ce qu ' en pensent les Améri­
cains et les Bri tanniques, les poids lourds d e 
l 'édition, dépor tés eux aussi — les Alle­
m a n d s se sont évidemment gardé de bonnes 
places, pavi l lons 5 et 6. 

« Nous aurions préféré un aménagement 
plus resserré. Mais la géographie des lieux 
ne le permet pas. Nous nous assurerons que 
des liens prat iques et rapides permettront 
aux gens d'accéder aux pavillons 8 et 9 >». a 
senti le besoin de faire savoir le directeur d e 
la Foire. Peler Weidhaas, des l 'ouverture de 
l 'événement. 

Ces * liens » prennent pour l'instant la 
forme de min ibus a l 'ambiance conviviale, 
certes, mais dont l'efficacité reste a démon­
trer. 

Ce reportage a été réalisé mvr la collaboration de I As-
soàation nationale des éditeurs de livres 

Le bilinguisme fait des progrès dans la fonction publique 
Les francophones occupent plus que leur part des postes au sein de V appareil de l'Etat fédéral 
MUGUETTC Y0UNC 

de la Presse Canadienne. OTTAWA 

Le n o m b r e d e postes b i l ingues cont inue 
d ' augmenter au sein de la fonction pub l ique 
fédérale, la qual i té d e la langue seconde 
s 'améliore et les francophones occupent p l u s 
que leur part des postes d e fonctionnaires, 
mais ces gains n 'ont néanmoins rien d e 
« spectaculaire », constate un rapport déposé 
hier . 

En effet, malgré des progrès certains, les 
agences et inst i tut ions fédérales ne respec­
tent pas intégralement la Loi sur les langues 
officielles quant à la langue de travail et à la 
langue de service. 

Selon le rapport annuel d u président d u 
Conseil du Trésor sur les langues officielles 

.dans les inst i tut ions fédérales, la si tuation 
des services bi l ingues des t inés au public est 

« relativement satisfaisante quo ique inégale 
d 'une région à l 'autre et d ' un bureau à l 'au­
tre. >» 

Après avoir m e n é u n e enquê te pour ré­
pondre aux cr i t iques sévères du Commissai­
re aux langues officielles, le président du 
Conseil d u Trésor- Marcel Massé constate 
qu' i l y a eu d e s progrès « au niveau de l'offre 
active ». Le nombre de bureaux et d e points 
d e service d u gouvernement fédéral qui of­
frent des services bi l ingues au public est pas­
sé de 53 à 97 pour cent, no te le rapport. 

Par contre, la si tuation est loin d 'être par­
faite. Beaucoup de fonctionnaires connais­
sent mal ce concept d'offre active et les servi­
ces ne sont pas toujours comparables en 
français et e n anglais. La haute fonction pu­
bl ique a aussi de la difficulté à fonctionner 
dans les deux langues officielles. 

Les trouvail les de l 'enquête du Conseil d u 

Trésor montrent que 91 pour cent des em­
ployés de la fonction pub l ique fédérale satis­
font aux exigences l inguist iques de leur pos­
te. Il y a m ê m e une réserve d 'employés 
b i l ingues . En effet, le nombre d 'employés bi­
l i n g u e s est supér ieur de 15 pour cent au 
nombre de postes désignés bi l ingues, relève 
le rapport d e M. Massé. 

Malgré la réduction d e 45 000 postes au 
sein de la f o n c t i o n pub l ique , la répartition 
des francophones et des anglophones reflète 
la proport ion relative des deux communautés 
de langue officielle. 

On constate même une légère augmenta­
tion du taux d e participation des francopho­
nes, laquelle atteignait 29 pour cent des pos­
tes au sein d e la f o n c t i o n pub l ique fédérale 
au 31 mars 1996. Le Québec représente 24,9 
pour cent de la populat ion canadienne. 

Hier, aux Communes , M. Massé a promis 

de rétablir l 'équilibre l inguistique au Que-
bec en faveur des anglophones. 

« S'il y a un problème, c'est que le nombre 
de fonctionnaires anglophones au Québec 
n'est que de 5 pour cent au sein de la 
fonction pub l ique alors que les anglophones 
forment 13 pour cent de la population, a-t-il 
souligné. Nous ferons les efforts nécessaires 
pour rétablir une proportion équitable entre 
les deux groupes comme nous l 'avons fait 
pour les groupes francophones a l 'extérieur 
d u Québec. » 

Le cri t ique québécois en matière de lan­
gues officielles Jean-Paul Marchand estime 
pour sa part que les minorités francophones 
de l 'extérieur du Québec n'ont pas droit a la 
même qualité de services que la minorité an­
g lophone du Québec. 

Pour l'exercice 1995-96, le coût du pro­
gramme des langues officielles s'élevait a 
264,9 mill ions. 
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COLLECTES DE SANG 
Aujourd 'hui , la Croix-Rouge attend les 
donneurs aux endroits suivants : 
• à Montréal : centre des donneurs de sang, 
centre commercial Maisonneuve, 2991, 
Sherbrooke Est ( métro Préfontaine ), de 9 h 
à 17 h ; 
• à Montréal : Université d u Québec à 
Montréal ( UQAM ) avec la collaboration d u 
Club social d u personnel de rUQAM, la 
Grande place, pavillon Jud i th -Jasmin , 1455, 
rue Saint-Denis , d e 9 h 30 à 15 h 30. 
Objectif : 125 donneurs ; 
• à Laval : centre Duvernay, emplacement 
central, 3100, boul . de la Concorde, de 
14 h 30 à 20 h 30. Objectif : 150 donneurs ; 
• à Sainte-Jul ie : organisée par les 
Chevaliers d e Colomb, en collaboration avec 
les Filles d 'Isabelle, centre communautai re 
des Chevaliers de Colomb, 550. boul . Saint-
Joseph, d e 14h 30 à 20 h 30. Objectif : 250 
donneurs ; 
• à Saint-Pie-de-Bagot o rgan i sée par les 
Chevaliers d e Colomb, école Sacré-Coeur, 
145, rue d e la Présentation, de 15 h à 
20 h 30. Objectif : 125 donneurs . 

Vendredi, 4 octobre 1996 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Bourassa vu par... 
• Une ent revue exclusive avec l'aller ego de 
Robert Bourassa, le sénateur Jean-Claude 
Rivest. Des écrits exclusifs de son ancien chef 
de cabinet adjoint et ex-député de Bourget, 
Claude Trudel ; de l 'ancien délégué du 
Québec à Paris et ex-député de Bourassa 
Yves Michaud et de son médecin traitant, le 
Dr Joseph Ayoub. Et que devient le Parti 
libéral du Québec après Robert Bourassa ? 
Demain dans le cahier PLUS de La Presse. 

QUESTION DU JOUB 

InfoBrefBcW 

Vous voulez vous faire entendre? 
Répondez a la question du jour. Peur faire 

connaître votre opinion, composez le 875-2355: 
au son de la voix, faites le 220. 

Selon vous, la grève déclenchée 
par le syndicat chez GM sera-t-elle 
de courte durée ? 

Peut-on considérer Robert Bourassa comme 
ayant été un grand homme politique québé­
cois ? À cette question posée hier, le pourcen­
tage des réponses obtenues a été : 

Oui : 86% 
Non : 14% 
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Montréal métro 
L'EXPRESS 

DU MATIN 

Nouvelles discussions 
sur l'hôpital chinois 
• Tous les résidants du quartier 
chinois devront s'asseoir à la 
même table pour discuter de la 
construction du fameux hôpital 
chinois. C'est du moins la solu­
tion prônée hier soir par le con­
seiller municipal du distria 
Saint-Jacques. Sammy Forcillo, 
alors qu'il s'est présenté devant 
le Service de l'urbanisme de la 
Ville. M . Forcillo, qui est aussi 
vice-président du comité execu­
tif de la Ville de Montréal, abon­
dait ainsi dans le sens des habi­
tants de la rue Hôtel-de-Ville, 
révoltés d'avoir été jusqu'ici 
laissés pour compte et de voir 
leur quartier se transformer en 
ghetto. 

Arbitrage à St-Laurent 
• Le syndicat des 105 pompiers 
d e Saint-Laurent a décidé hier 
de recourir a l'arbitrage «« à la 
suite de l'inflexibilité de l'admi­
nistration municipale du maire 
Bernard Paquet dans les négo­
ciations pour le renouvellement 
de la convention collective échue 
depuis près d'un an » , a fait sa­
voir Gilles Raymond, président 
du Syndicat des pompiers du 
Québec ( SPQ ) , affilié à la FTQ. 
« Après plusieurs séances de "né­
gociations infructueuses, les 
membres ont décidé à l'unani­
mité, en assemblée générale, 
d'avoir recours à l'arbitrage » , a 
indiqué Denis De Lisio, prési­
dent de la section locale de 
Saint-Laurent. 

Hôtel-Dieu : lits fermés 
• Le 26 juillet dernier, une or­
donnance d ' i n j o n c t i o n provisoi­
re enjoignait à l'Hôtel-Dieu de 
Montréal de ne pas procéder à la 
fermeture de 21 lits à son dépar­
tement de psychiatrie. Or, il y a 
deux jours, alors que l'audition 
finale aurait dû être entendue, le 
Syndicat national des employés 
de l'Hôtel-Dieu de Montréal 
( F A S - C S N ) s'est désisté sans 
condition de l'action en in­
jonction. Compte tenu de ce dé­
nouement, la décision du conseil 
d'administration de l'établisse­
ment rendue le 25 juin dernier 
sera maintenue. L'hôpital a, de­
puis cette date, développé des 
services alternatifs en psychia­
trie, dont un hôpital de jour. 

Vol à La Présentation 
• La Sûreté du Québec de Saint-
Hyacinthe est à la recherche de 
deux autostoppeurs soupçonnés 
d'avoir commis un vol qualifié 
le 20 septembre à La Présenta­
tion, à bord du véhicule que 
conduisait leur victime. Les sus­
pects, après avoir vidé le porte­
feuille de leur bon Samaritain 
âgé de 61 ans, l'ont abandonné à 
la hauteur de Saint-Hyacinthe 
pour prendre la fuite avec son 
véhicule, une Oldsmobile Cut-
l a s s 1982 i m m a t r i c u l é e 
FK57036, de couleur grise. Tou­
te information à ce sujet peut 
être transmise à la SQ de Saint-
Hyacinthe au 774-6457 ou au 
quartier général de la SQ à 
Montréal au 598-4242. 

Homme recherché 
• André Pigeon, 29 ans, est re­
cherché par la police de Lon-
gueuil relativement à deux vols 
qualifiés perpétrés le 23 août et 
le 25 septembre dans les maga­
sins Zeller's de Place Desor­
meaux et de Place Longueuil. 
Mesurant 1 m82 ( six pieds ) et 
pesant 115 kg ( 250 livres ) , il a 
les yeux et les cheveux bruns, en 
plus de porter plusieurs tatoua­
ges. Il est armé et considéré 
comme très dangereux. 

Voie de service fermée 
• Les travaux de réfection de la 
voie de service nord de l'auto­
route Métropolitaine à Saint-
Laurent entrent dans leur toute 
dernière phase. Les travaux sui­
vants sont prévus pour le week-
end : la voie de service sera fer­
mée de 5 h à 21 h samedi et di­
manche entre la rue Houde et le 
boulevard Décarie; la sortie 
Marcel-Laurin de l'autoroute 40 

i sera aussi fermée pour la même 
période. Si les conditions le per-

~ mettent au cours du week-end, 
t lç pavage final du tronçon allant 
% de Houde à Décarie devrait être 
• .complètement terminé. La réou-
. verture de l'accès au boulevard 
; Décarie nord en provenance du 
-Sud et de l'accès à l'autoroute 40 
1 ouest en provenance de Marcel-
l Laurin, dès lundi prochain, dé­

pend elle aussi des conditions 
' météorologiques. 

Dix-neuf ans de prison pour Fuentes 
« Ça ne redonnera jamais la santé à mon fils » , dit Francine Ruel 
YVES BOIS VERT 

Le juge Claude Millette a infligé hier une peine 
de 19 ans de pénitencier à Francisco Fuentes, 
l'homme qui a tiré « pour le plaisir » sur le fils 
de Francine Ruel et son amie. 

Le crime de Fuentes est « tout simplement 
monstrueux a dit le juge Millette, de la Cour 
du Québec, en rendant cette décision singulière­
ment sévère. 

Fuentes, 27 ans, s'est toujours prétendu inno­
cent et en appelle de sa condamnation. 

m On ne s'attendait pas à ça, a dit la comé­
dienne Francine Ruel en sortant de la salle d'au­
dience. Contents? Non. Soulagés, oui. Ce 
qu'Etienne ( son fils ) et nous espérions, ce 
n'était pas la vengeance. Ça ne redonnera jamais 
la santé à mon fils, qui n'a pu venir aujourd'hui 
tellement il est malade. » 

M m e Ruel, qui a suivi de près le processus 

judiciaire, a dit que la sentence venait mettre un 
ternie à deux ans de cauchemar. Mais pour les 

victimes, ce n'est « jamais 
fini » , dit-elle. A u moins, 
Etienne et son amie cesseront 
de se sentir coupables. « Leur 
réputation est blanchie » , a 
dit la comédienne. Certains 
avaient en effet laissé planer 
l'idée, quand le drame est 
survenu, que son fils était 
peut-être mêlé à des activités 
lui ayant attiré ce malheur. 

L e p r o c è s a m o n t r é 
qu'Etienne Allard était une 
victime d'un geste complète­

ment gratuit et qu'il n'avait rien à voir avec les 
agresseurs. Dans la nuit du 19 août 1994, en 
plein cœur de Montréal, il embrassait paisible­
ment sa copine sur un coin de rue quand Fuen-

Francisco 
Fuentes 

tes, dans une voiture avec des membres de son 
gang, s'est arrêté à sa hauteur et lui a tiré deux 
fois dessus. 

Allard ( 21 ans ) a reçu des plombs dans pres­
que tous les organes vitaux. Il a failli mourir. I l 
demeure très affaibli et déprimé par cet événe­
ment. Stéphanie Thibault, son amie, s'en est ti­
rée avec une blessure au bras. 

Il semble que Fuentes et sa bande se soient 
lances dans une expédition de chasse au Noir, 
cette nuit-là, après une bagarre entre un des 
leurs et un homme de couleur dans une disco­
thèque. Ils ont tiré sur les premiers venus — qui 
n'étaient d'ailleurs pas des Noirs. .'.'J 

Le crime est d'une violence «« inouïe, inimagi­
nable »» et suscite « l'indignation par sa gratuité 
et son absurdité » , observe le juge Millette. Les 
agresseurs ont poussé des cris de joie après leur 
tentative de meurtre. Il est impératif de réprimer 
« avec la plus grande vigueur possible »> ce gen­
re de violence, de conclure le juge. 

Des citoyens réclament une consultation 
publique sur le sort de la gare Jean-Talon 

• m . 

m •* 
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GILLES PAQUIN 

Une coalition formée d'une trentai­
ne d'organismes du quartier Parc-
Extension a demande hier a la Ville 
de Montréal de consulter la popu­
lation sur l'avenir de la gare Jean-
Talon avant de la céder a l'entrepri­
se privée. 

Après avoir promis, il y a deux 
ans, de transformer cet immeuble 
patrimonial en centre communau­
taire et en bibliothèque, l'adminis­
tration Bourque a finalement déci­
dé, le printemps dernier, de s'en 
départir. 

Plusieurs promoteurs ont répon­
du à l'appel d'offres de la Ville et 
leurs projets ont été soumis à un 
comité de sélection composé de re­
présentants des services munici­
paux. Le groupe doit sous peu for­
muler des recommandations au 
comité exécutif. 

Frustrée par l'abandon des pro­
messes faites lors des dernières 
élections, ainsi que par le processus 
de sélection à huis clos, la coalition 
a décidé de servir une mise en gar­
de aux autorités municipales. 
« Nous exigeons que la Ville s'en­
gage à tenir une consultation pu­
blique sur l'aménagement de la 
gare et des terrains adjacents peu 
importe le projet qui sera retenu » , 
a déclaré le porte-parole de la coa­
lition, Delfino Campanile. 

Selon lui, il est inadmissible que 
les citoyens ne puissent obtenir 
d'information sur les divers projets 
et leurs impacts sur le quartier. 
D'autant plus, dit-il, que la gare 
Jean-Talon représente le dernier 
grand espace à développer dans ce 
secteur défavorisé. 

Ce bâtiment est abandonné de-

Victoire en cour 
pour la mère 
d'Anthony Griffin 
Presse Canadienne 
O T T A W A 

La mère d'Anthony Griffin ( un 
jeune abattu par un policier de la 
C U M en 1987 ) a obtenu la permis­
sion de réclamer une compensation 
supérieure à celle déjà reçue. 

La Cour suprême du Canada a en 
effet recommandé que Gloria Au-
gustus s'adresse de nouveau à la 
Cour d'appel du Québec pour y ré­
clamer une somme compensatoire 
additionnelle pour la mort de son 
fils pouvant atteindre jusqu'à 
25 000 dollars. 

Les parents d'Anthony Griffin en 
avaient appelé de la décision d'un 
tribunal inférieur qui avait fixé 
unilatéralement le montant com­
pensatoire. 

En janvier 1995, la Cour d'appel 
avait ordonné à l'agent Allan Gos-
set — qui a abattu Griffin — et à 
ses employeurs de verser 23 000 
dollars aux parents de la victime 
qui, pour leur part, réclamaient une 
compensation de deux millions. 

La Cour supérieure du Québec 
avait accordé des dommages au ci­
vil totalisant 14 795 dollars à la 
mère et 6000 dollars à Oberth Grif­
fin, le père de l'adolescent, parce 
que ce dernier avait abandonné son 
fils à l'âge de deux ans. La Cour 
d'appel avait haussé de 2000 dol­
lars le montant compensatoire ac­
cordé à M m e Augustus. 

Quant à l'agent Gosset, il avait 
été acquitté à deux reprises par un 
jury, la première fois sous l'accusa­
tion d'homicide, la deuxième sous 
celle de négligence criminelle. 

Anthony Griffin avait été arrêté 
par la police en 1987 sur plainte 
d'un chauffeur de taxi qui n'avait 
pas été payé par l'adolescent. 

PM0T0 R06EHT MAiLLOUX. Uft*M 

Delfino Campanile est porte-parole d'une coalition de citoyens de Parc-Extension. Frustrés par 
l'abandon des promesses faites lors des dernières élections, ces citoyens exigent que la Ville 
s'engage à tenir une consultation publique sur l'aménagement de la gare Jean-Talon. H 

• * 

puis plusieurs années et il se dété­
riore rapidement, souligne la coali­
tion. Il est devenu un symbole de 
déclin et d'oubli pour ce quartier 
déjà négligé par les autorités muni­
cipales. 

Plusieurs organismes membres 
de la coalition, dont le Regroupe­
ment en aménagement Parc-Exten­
sion et Parc-Extension quartier en 
santé, s'inquiètent depuis des an­

nées de l'avenir de la gare Jean-Ta­
lon. À la suite de différentes con­
sultations, ils ont retenu trois 
objectifs qui, disent-ils, jouissent 
d'un fort appui parmi la popula­
tion. 

La Ville doit protéger et mettre 
en valeur l'architecture de la gare et 
s'assurer que sa nouvelle vocation 
répondra aux besoins du milieu. 
Elle doit également faire en sorte 

que cet immeuble devienne un 
pôle d ' a c t i v i t é s important pour la 
ville et le quartier. 

Faute de répondre aux attentes 
des citoyens du quartier, la Vil le 
doit prévoir une vive opposition de 
la part de la coalition et de la popu­
lation. C'est à se demander si les 
promoteurs ne devront pas tenir les 
engagements du maire pour avoir 
la paix. 
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Actualités 

Plus de crises, plus de lois, moins de langues 
Une mise en garde du sociologue Guy Rocher contre les risques de Vinforoute 

A M M t P R A T T C 

La diffusion instantanée d'informations 
rendue possible par l'inforoute risque de 
multiplier les paniques collectives sans 
permettre pour autant de les résorber plus 
rapidement. Tel est l'un des risques d u 
développement de l'Internet mis en lu ­
mière par le sociologue Guy Rocher dans 
une de ces brillantes interven­
tions dont il a le secret. 

« On peut répandre une pani­
que, créer une panique, l'entre­
tenir, et prendre bien du temps 
à en sortir », a expliqué M . Ro- a 

cher a l'issue de sa présentation 
au colloque sur la réglementa­
t ion des inforoutes tenu dans le 
cadre des Entretiens Jacques 
Cartier. 

Le sociologue a en tête, no­
tamment, la diffusion d'infor­
mations relatives aux nouvelles 
maladies ou aux épidémies, tel-
le la maladie de la vache folle. 
Le développement de la science et de la 
technologie a permis un accroissement 
phénoménal des connaissances de l 'hom­
me, mais cela n'a en rien diminué l ' in­
quiétude humaine, au contraire. L'Inter­
net, prévoit M . Rocher, permettra une 
diffusion de plus en plus étendue et de 
plus en plus rapide des connaissances... et 
de l ' inquiétude. 

« Il y a un écart grandissant entre ce 
que la techno-science nous permet de fai­
re en termes de diagnostic et ce qu'elle 

Les 
entretiens 
du Centre 

J A C Q U E S 
C A R T I E R 

permet de faire du point de vue du traite­
ment, souligne-!-il . O n est devenu savant 
sur le cancer, mais qu'est-ce qu'on peut 
faire ? On retarde, on donne des sursis, 
mais on n'a pas de possibilité de guéri-
son. » 

Contribuant à la domination de l'an­
glais dans le monde scientifique, l'info­

route fait aussi courir de graves 
dangers aux langues et aux 
cultures, particulièrement les 
plus faibles d'entre elles. « I I y 
a un risque d'unil inguisme 
croissant dans le monde. Toutes 
les réunions scientifiques main­
tenant se tiennent en anglais, 
qu'elles aient lieu en Chine, au 
Japon ou ailleurs », constate le 
sociologue. 

« So what ? H diraient plus 
d'un chercheur. « Quand on est 
entre chercheurs en biologie 
moléculaire ou en astronomie, 
ce n'est probablement pas gra­

ve, mais en sciences humaines et en 
sciences sociales, ce n'est pas le cas, rétor­
que Rocher. I l y a vraiment des sciences 
sociales qui appartiennent à des cultures 
et qui sont différentes les unes des autres, 
qu i s'enrichissent les unes les autres. 
Foucault et Bourdieu ont un grand succès 
aux États-Unis mais ni Foucault ni Bour­
dieu n'auraient pu penser autrement que 
dans leur culture française. La langue 
n'est donc pas simplement un instrument 
de communication. » 

Guy Rocher : « L ' inforoute pourra 
créer do nouvelles cr ises, voire de 
nouvelles paniques. » 

Face aux menaces que fait peser l'info­
route sur les cultures, la propriété intel­
lectuelle, la vie privée et la morale publ i ­
que , l'État sera sans doute tenté 
d'intervenir... et Rocher voit là un risque 
supplémentaire, le risque du droit. C'est-
à-dire « le risque de créer du droit par 
crainte des risques de l'inforoute ». 

Raymond Barre 
refuse l'assistance 
généralisée 
Presse Canadienne 

L'ancien premier ministre français Raymond Barre a 
insisté hier sur la nécessité que la polit ique de l imi­
tation de l'exclusion ne devienne pas « une pol i t i ­
que d'assistance généralisée et indifférenciée ». 

M . Barre panicipe jusqu'à aujourd'hui a Montréal 
aux 9* Entretiens Jacques Cartier. 

« Depuis 30 ans. le développement du « welfare 
state » est devenu insupportable pour des écono­
mies qui ont a affronter la compétition internationa­
le », a souligne M . Baire au cours d'une conférence 
de presse. •« Il faut veiller, a-t-il encore déclare, a ce 
que les mécanismes tendant a réduire les disparités 
ne mettent pas en cause les incitations fondamenta­
les qui sont a la base de la croissance et assurent le 
dynamisme a long terme de l'économie. * 

M . Ban-e a aussi évoqué la crise du Crédit lvon-
nais, soulignant que c'était « un exemple de mau­
vaise gestion bancaire et de mauvaise gestion par 
l'administration d'un problème bancaire ». « Les 
Français ont l'habitude de traiter leurs affaires de 
manière un peu étrange », a-t-il indique, regrettant 
qu'on ait fait •< un grand raout politico-médiatique >* 
mais qu'on n'ait « pas pris les mesures qu'i l fallait ». 

Il a indique aussi qu'i l ne se rangeait pas parmi 
ceux qui critiquent actuellement le gouvernement 
français, considérant que celui-ci avait raison de 
mettre l'accent sur la réduction du déficit budgétaire 
et la remise en ordre de la sécurité sociale et des ai­
des aux chômeurs, et de maintenir l'engagement po­
lit ique de la France sur le plan européen. 
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Actualités 

Le CHUM, leader d'une nouvelle culture 
David Levine prévoit que la tâche sera emballante mais lourde 

UUANNE LACROIX 

« Le nouveau C H U M doit 
avoir un rôle de leadership 
très fort, dynamique, capa­
ble de transmettre une vi­
sion et une passion ; non 
pas un leadership centralisé 
qui s'exerce avec de l'auto­
rité, mais un leadership ca­
pable de créer l'enthousias­
me et des liens avec les 
partenaires. 

À l'interne, il faut harmoniser les 
cultures et en créer une nouvelle 
qui dynamise ce qu'i l y avait de 
meilleur dans chacune, qui intègre 
tout cela avec un effet multiplica­
teur. » 

Di rec teu r général de l'hôpital 
Notre-Dame, récemment fondu 
dans le nouveau C H U M . David Le­
vine ne cachait pas. devant ses col­
lègues québécois, français et étran­
gers qui l'écoutaient dans le cadre 
des Entretiens du Centre Jacques 
Cartier, que la tâche sera sans dou­
te emballante mais aussi lourde et 
complexe. 

Interrogé après sa conférence 
dans le cadre du colloque « L'hôpi­
tal de demain : quels seront ses rô­
les ? », il déplorait d'autant la déci­

sion récente du ministre Jean 
Rochon de transférer à Québec le 
programme de transplantation pul­
monaire où Notre-Dame avait ac­
quis une expertise enviable qui au­
rait pu enrichir et stimuler le 
C H U M . 

« Le timing n'est sûrement pas 
idéal, déclare-t-il. Nous 
devons d'ailleurs ren­
contrer le ministre pro­
chainement. J'aimerais 
qu'il m'explique la rai­
son derrière tout cela. 
Chose certaine, ce n'est 
pas logique. » M. Levi­
ne ne désespère toute­
fois pas de garder les 
greffes pulmonaires à 
Montréal. « 11 v a encore 

4 
beaucoup de discussions 
en cours », dit-il. 

Selon lui, pour espé­
rer faire un succès de la 
transformation du ré- « * — 
seau de la santé, le gou­
vernement devra accep­
ter d'y mettre le temps : «< Au 
rythme où on le fait ac tue l l emen t , 

le système n'est pas capable de sui­
vre. On a parlé de trois ans. mais il 
faudrait plutôt songer à cinq ans 
pour des changements d'une telle 
ampleur. » 

Professeur à l'Université de New 
York. Victor Rodwin est venu pré­
senter un portrait de l'évolution du 

Les 
entretiens 
du Centre 

J A C Q U E S 

C A R T I E R 

système de santé aux États-Unis et 
de l'émergence du •« managed 
care ». 

L 'évolut ion américaine 

S'il est possible que le Québec 
emprunte quelques recettes aux 

« Health maintenance 
organisations »» ou H M O 
américaines, il faudrait 
en éviter certains tra­
vers, commentait ensui­
te M. François Béland. 
professeur au départe­
ment d'administration 
de la santé de l'Univer­
sité de Montréal et 
m e m b r e d u G R I S 
( Groupe de recherche 
interdisciplinaire en 
santé ). 

À peu près calquées 
sur les compagnies d'as-

— — surances. les H M O of­
frent, moyennant prime, 
la protection et une 

gamme de soins aux groupes et aux 
individus. Le patient n'a toutefois 
plus complète liberté de choix et 
doit se tourner vers un endroit et 
un médecin agréés par le H M O : 
« Je ne voudrais surtout pas que 
nos médecins en arrivent à devoir 
demander à une organisation bu­
reaucratique la permission de faire 
un acte médical. » 

Emploi : les entreprises 
veulent le beurre et 
l'argent du beurre 

r 

f I 

ANDREPRATTC 

En exigeant plus de leurs em­
ployés tout en leur offrant de 
moins bonnes conditions de tra­
vail, les entreprises cherchent à 
avoir à la fois « le beurre et l'ar­
gent du beurre », ont déplore plu­
sieurs participants à un colloque 
sur l'emploi tenu dans le cadre 
des Entretiens Jacques Cartier. 

« Le nouveau héros que nous 
décrivent certains dirigeants est à 
la fois autonome et responsable, 
impliqué mais flexible, mobile 
mais loyal... et on se retrouve 
dans une situation paradoxale : 
les entreprises se demandent 
comment motiver et fidéliser des 
employés temporaires ». a souli­
gné Yves-Frédéric Livian, profes­
seur à l'Institut d'administration 
des entreprises de Lyon. 

Alain Gosselin. de l'École des 
HEC de Montréal, a parlé quant à 
lui de « contrat déchiré » entre 
employeurs et employés. Les en­
treprises exigent que leur person­
nel soit plus performant, se tienne 
constamment à jour et soit plus 
mobile. Mais en même temps el­
les lui offrent moins de possibili­
tés d'avancement, de même que 

des salaires et une sécurité d'em­
ploi plus faibles.Les effets de celle 
contradiction commencent à poin­
dre. Le professeur Gosselin a fait 
état de diverses enquêtes selon 
lesquelles les employés d'aujour­
d'hui sont plus cyniques et plus 
insécures. ont perdu confiance en 
la direction et ressentent moins de 
loyauté a l'égard de l'entreprise. 

Et au moment même où les,pa­
trons voudraient voir leur person­
nel faire preuve d'autonomie et 
d'initiative, l'insécurité ambiante 
crée au contraire «« une avcrsjqn 
au risque »». «« Beaucoup d'em­
ployés me disent : Si je m'investis 
dans un projet qui rate, c'est p?h*t-
être la poignée de ma toftlbt. 
Alors je préfère faire ce qu'on me 
demande, rester bien peinard 
dans mon coin ». a raconté M. 
Gosselin. 

Toute cette question prend 
d'autant plus d'importance que la 
majorité des emplois crées depuis 
1990 sont des emplois a temps 
partiel ou temporaires, a souligne-
le professeur Jean-Yves lie 
Louarn, des HEC. Ces emplois 
dits « atypiques » représentent 
aujourd'hui 40 % de tous les em­
plois au Canada. 

AJOUTEZ DE LA BEAUTÉ ET DE LA VALEUR À VOTRE MAISON 

a n t i q u i t é s a es 

Laurentides 
4-6 octobre 

CENTRE D E SKI 
M O N T SAINT-SAUVEUR 

Vendredi 18h30-21h30 
Samedi 11 h -18h Dimanche 11 h - 17h 
t'n important salon d'an- A 45 minutes de Mont-
ttquites et de vente d'art real. sortie 58 ou 60 et 
populaire, meubles cana- suivez les indieations pour 
diens. et autres antiquités le centre de ski du Mont 
traditionnelles de qualité. . Saint-Sauveur. 

X 
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Transformez votre maison en installant des 
portes et des fenêtres de qualité choisies 
parmi notre vaste gamme de modèles en 
bois, en PVC ou en aluminium. 
Vous économiserez de l énergie et 
ajouterez de la valeur a votre maison. 

Nous nous spécialisons dans ces produits de qualité: 

• Portes extérieures et intérieures 
• Portes-patio et portes de garage 
• Fenêtres standard et sur mesure 
• Serrures de sécurité 

Voyez votre représentant pour obtenir 
une estimation gratuite à domicile. 

f 

Entrée ' 
5$ adulte 
4$ âge d'or 
1$ entants 
Une production 

Otraslon 
514-933 

U I M ­ PORTES ET FENETRES 

ISIONï 
cOù le service est 

plus qu'une promesse.» 

265. Henri-Bourassa Ouest. Montréal 332-8782 

r\nH*thv*H*v « ilnnp* rhuckililt*. .umip-m.u 

ItttlUH** •»» IHc ls 

K A U F M A N N 
de S U I S S E 

2195 CRESCtNT, (514) 848 059 
À P-ilm Hr. , , h f i . 210 W o r l h Ave. 

K0KT SAJKT-SAiMM 

Avis public 

Ville de Montréa 

Service du greffe 

Hôle d'évaluation foncière 
I tôle de la valeur locative 
I Maintes 

A VIS est donné que toute plainte concernant le rôle d'évaluation 
fo ncière ou te rôle de la valeur locatrve. au motif que l'évaluâteor 
n'. i pas effectué une modification qu'il aurait dû y apporter en 
ve rtu de l'article 174 ou de l'article 174.2 de la Loi sur la fiscalité 
mi inicipale (L.R Q . c. F-2.1). doit être déposée au cours de l'exer-
cio s pendant lequel survient l'événement justifiant la modifica­
tion i ou avant la fin de l'exercice suivant. 

Un< 9 telle plainte dort être déposée au moyen de la formule 
pre «ente a cet effet, sous peine de rejet, è n'importe quel endroit 
où | >out être déposée une demande de recouvrement d'une 
petl te créance è la «Cour des petites créances*. Les employés 
de c ette cour peuvent prêter assistance pour la formulation 
d'un e plainte et le calcul de la somme qui doit l'accompagner; 
è cel X* fin. il est utile de présenter le compte de taxes. 

Mon; real. le 4 octobre 1996 

Le gn »#fïer. 
Léon 

A L 'HOTEL R U B Y F O O S 
ENCHÈRES PUBLIQUES SANS RESTRICTION 

PLU SICUR8 ARTICLES OC QRANOES VALEURS SERONT VENDUS 

CARPE TTES ET TAPIS SAISIS, NON-ACQUITTÉS - EN DÉFAUT 
oc P E R S E . O*ASK. O*OMDTT NEUFS EN soai ET EN L A M E , CM POT» M CHAMEAU, ETC. 

Ta JS F A M O U t l A LA MAIN P1_U»*UWS AUTRES T A « S AUTMCKTIOUCS 
D W A * . DJNOC. D 'AFOMAMSTAN AUXOUELS S* AJOUTEWT 

PLUSIEURS PIA G ET. R OLE X, CARTIER, 
TAO HEUER, GENEVE. PLUS* UNS 

R ARES DIAMANTS, RUBIS, PERLES, 
SAPHIRS. ORALES, ÉMERAUOES 

BAC UCS, BRACELETS. COLLIERS, BOUCLES D'ORCSLES, ETC. 
DE TRES GRANOC VALEUR 

1 

AUJOURD'HUI. LE CINEASTE DE RENOM DAVID CRONENBERG. REALISATEUR ENTRE AUTRES DE «NAKED LUNCH» FÊTERA 

LE LANCEMENT DE «CRASH» SON TOUT RÉCENT LONG-METRAGE. IMPERMÉABLE SANYO, tb0%. VESTE HUGO BOSS, 6851. CHEMISE SPORT ZANELLA. 198$ 

PANTALONS HUGO BOSS, 225V LE CONSEILLER VESTIMENTAIRE DE MONSIEUR CRONENBERG EST RAVM0ND M0SELEV, DU MAGASIN DE LA RUE BlOOR, A 

TORONTO. POUR REMERCIER MONSIEUR CRONENBERG D'AVOIR ACCEPTÉ DE PARAÎTRE ICI, UN DON A ÉTÉ FAIT EN SON NOM À LASSOCIATION PEN DU CANADA. VOUS ALLEZ VOUS AI 

M O N T R E A L T T A \H A 

• 
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Montréal métro 

l es sages de Montréal appuient la privatisation 
ACNÉS GRUDA 

Les gens d'affaires réunis par le maire Pierre Bourque 
\ p o u r le conseiller sur la relance économique de Montréal 

appuient la privatisation des services municipaux et de­
mandent à Québec de conclure un nouveau pacte fiscal 

i .avec la métropole. 

Dans une série de rapports ren­
dus publics hier, le groupe, mieux 
connu sous le nom de « comité des 
sages » , affirme que la Ville doit se 

*\#rlirer des activités où sa présence 
o'est pas indispensable et s'allier 

^ t<jvec le secteur privé. 

t> ...Selon le comité, l'expérience 
%lfJ^jutres pays démontre que les 

partenariats avec le secteur privé 
sont rentables dans plusieurs do­
maines, dont la collecte des dé­

chets, les transports, l'alimentation 
en eau, les loisirs ou l'entretien des 
arbres. L'administration publique 
doit cependant garder un contrôle 
sur ces activités. 

Au total, une cinquantaine de-
personnes ont participé à la ré­
flexion amorcée en juin 95. Quatre 
sous-comités ont été formés pour se 
pencher sur la fiscalité, la gestion, 
le développement et le rayonne­
ment international de Montréal. 

La Ville devrait faire des analy­
ses de coûts dans ses principaux 
domaines d'intervention, afin de 
les comparer à ce qui se fait dans le 
secteur privé, et prendre des déci­
sions en conséquence, a expliqué 
Daniel Denis, de la firme SECOR, 
qui agissait comme secrétaire du 
sous-comité sur la gestion. 

Ce sous-comité ne précise pas 
quelles activités au juste devraient 
être privatisées. Conscient qu'il ris­
que de se faire reprocher une posi­
tion de conflit d'intérêts, il s'est 
contenté de définir le cadre général 
du partenariat, a précisé M . Denis. 

Un autre sous-comité des sages, 
celui sur la fiscalité, demande à 
Québec de reconnaître la situation 
particulière de la métropole et de 
l'aider à assumer ses responsabili­

tés en débloquant de nouvelles 
sources de revenus. 

Ce comité présidé par Serge Sau­
cier, de la firme Raymond, Chabot, 
Martin, Paré, estime que Montréal 
devrait bénéficier d'une péréqua­
tion fiscale, que Québec devrait 
instaurer des redevances freinant 
l'étalement urbain, que la métropo­
le devrait recevoir une part de la 
taxe de vente, ainsi que diverses 
compensations pour des services 
qu'elle est seule à assumer. 

Les taxes d'affaires à* Montréal 
sont supérieures de 64 % a celles 
des autres villes de la région, a lait 
valoir M . Saucier. Les mécanismes 
proposés pour aider la métropole a 
réduire son fardeau fiscal sont les 
mêmes, presque mot pour mot, que 
ceux proposés par le maire Pierre 

Bourque devant la commission sur 
la fiscalité. 

Les conclusions du comité des 
sages, qui continuera à se rencon­
trer quatre fois l'an, ont fait l'objet 
d'une conférence de presse discrète, 
ou les journalistes couvrant habi­
tuellement la scène municipale 
n'avaient pas été conviés. 

Le comité des sages a fait l'objet 
de plusieurs critiques, l'opposition 
montréalaise s'inquietant des in­
fluences occultes qui pourraient s'y 
exercer. « Personne n'est allé cher­
cher une cenne dans cette activité ; 
ça se pourrait-tu qu'on aime notre 
ville ? »» a note M. Saucier a ce su­
jet. Mais l'amour, a-t-il reconnu, 
« c'est dur à prouver *. 

Danger public au volant, Paul Kelly, responsable 
de trois morts, est condamné à six ans de prison 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

l. • 
Parce qu'il considère que Paul Kel­
ly tient une arme offensive très 
(Jgpgcreuse pour la société quand il 
cenduii une auto, le juge Valmont 
K S i i l i e u l'a condamné a six ans de 

; pr&on, hier, à Saint-Jérôme, en 
ni u< de lui interdire de conduire un 
véhicule pour une période de neuf 
ans à compter de la date de sa sor­

t i e du pénitencier. 
Ily, 31 ans, avait reconnu sa 

culpabilité en avril à quatre accusa-
de conduite dangereuse, dont 
causant la mort. L'accident à 
line des accusations s'est pro-

ît le 5 septembre 1993, vers 3 h, 
intersection de l'autoroute 640 

e£j3u boulevard René-A.-Robert, à 
Ite-Thércse. Roulant à vive al-

Kelly n'a pas fait son arrêt 
aratoire et son véhicule est allé 

" violemment heurter l'auto des vic­
times arrêtée au « stop » . 

Les victimes sont Marie-Hélène 
Sicotte, 17 ans, de Sainte-Thérèse, 

-, Hclene Gros-Jean, 19 ans, de Bois-
*/ oriand, et Tanya Mayer, 17 ans, de 
•Xava l . Le conducteur du véhicule a 

^çfsi blesse. 

'Jusqu'à hier, Kelly est demeuré 
,^p\Jliberté, et, devant le juge, il était 
. acçpmpagné de ses parents. Dans 
y sa plaidoirie. M e Ginette Maillet, 

procureur de la Couronne, avait ré-
. clamé une peine de six ans. 
•1* . «JLe tribunal conclut que votre 

réhabilitation est très loin d'être 
,.complète ; au contraire, vous 

% t constituez toujours un danger pour 
la société lorsque vous avez en vo-

u*irc possession un véhicule à mo-
*»fi&yr • ce dernier est pour vous une 

Arme offensive. Donc, le critère de 
dissuasion personnelle prend une 
grande importance dans votre cas, 
H à celui-ci s'ajoute évidemment le 
ritere d'exemplarité. On devra 

comprendre que les tribunaux 
soient sévères envers les individus 
qui, comme vous, ne montrent au 

"tuti" respect envers la vie d'autrui 
'"foraqu'ils conduisent un véhicule à 
i aiotcur, et qui de plus s'entêtent à 

v vie pas respecter la loi » , a déclaré 
"".4r*juge Beaulieu, de la Cour du 
•^Québec, juste avant de faire con­
naître sa sentence. 

*• *- * . • 

I ? 

PHO'OSROBEPTMAJLiOOX. 

Paul Kelly ( photo de gauche ) à la barre des accusés, où il s'est rendu après le prononcé de la sentence. Dans la photo de droi te, 

Marie-France Lebeau, mère de Marie-Hélène, et Suzanne Murphy, mère de Tanya ( à gauche ), se jettent dans les bras Tune de l'autre. 

Le tribunal a été choqué du fait 
que quelques jours après cet acci­
dent qui a coûté la vie à trois jeu­
nes filles à qui on prédisait un bel 
avenir, Kelly s'est fait arrêter pour 
avoir dépassé une automobile par 
la droite. Puis, en avril dernier, il a 
été intercepté à deux reprises : une 
fois pour avoir brûlé un feu rouge 
et l'autre pour avoir conduit à une 
vitesse de 128 km dans une zone 
de 100. 

Dans sa décision, le juge Beau-
lieu a aussi fait état des nombreux 
démêlés avec la justice de Kelly 
pour des histoires de drogue, pour 
avoir personnifié une autre person­
ne et pour vols. Il n'avait jamais été 

envoyé en prison. 

Le magistrat a aussi fait allusion 
au fait qu'au moment de l'accident, 
Kelly avait fait fi deux fois d'une 
ordonnance de la cour : il devait 
être chez lui à compter de 23 h 
( l'accident s'est produit à 3 h ) et il 
était au volant d'une automobile 
appartenant à un individu avec qui 
il ne devait pas entrer en c o n t a c t . 

Selon le rapport d'avant senten­
ce, Kelly est quelque peu égocen-
trique et il a de la difficulté à ap­
prendre de ses expériences passées. 

Soulagement, plutôt 
que satisfaction 
Dans le corridor, après le prononcé 

de la sentence, les membres des fa­
milles des victimes se tenaient en­
semble. Plusieurs pleuraient, dont 
Marie-France Lebeau et Suzanne 
Murphy. Cette dernière, la mère de 
Tanya, habite maintenant Atlanta, 
et elle a fait le voyage pour être 
présente au palais de justice de 
Saint-Jérôme. 

«< Je ne peux pas dire que je suis 
satisfaite par cette décision, je suis 
plutôt soulagée. Je suis consciente 
que la peine d'emprisonnement au­
rait pu être moindre » , a mentionne 
Mme Lebeau, la mère de Marie-Hé­
lène. Elle a ajouté qu'elle était con­
tente de la sentence parce que, 
techniquement parlant, Kelly fera 

deux ans au moins derrière les bar­
reaux. « Je pense que cette période 
laisse le temps a un ^ars de réflé­
chir pour être capable de repartir 
sur un bon pied. La balle est dans 
son camp. » 

Mme Lebeau refuse cependant 
de dire que justice a été rendue. 
« Pour moi, quand on parle de jus­
tice, il est question de quelque cho­
se qui peut ramener une situation 
quelconque. Quand on exigera de 
quelqu'un qu'il dédommage équi-
tablement ses victimes, par exem­
ple. Dans ce cas-là, les victimes 
sont mortes, la réparation ne peut 
pas être faite » , a précisé cette 
mère. 

" '̂Concours Patrimoine populaire 1996 
Dans le cadre de l'Opération 

patrimoine populaire 1996 de la 
Ville de Montréal, vous pouvez 
gagner un exemplaire du 
magnifique livre L'architecture 
de Montréal de l'Ordre des 
architectes du Québec illustré 
de photographies de Mia et 
Klaus. 

Pour participer, identifiez 
correctement l'immeuble 
ci -contre. Voici les quelques 
indices donnés hier à l'émis­
sion «Montréal ce soir» de 
Radio-Canada: 

a) Il porte le nom de son 
premier propriétaire 

b) Structuré de béton armé, 
il s'inspire de l'art nouveau 

c) Il occupe un terrain étroit 
à l'angle de rues bien connues 

d) Il date du mouvement 
moderne des années vingt 

H y aura un gagnant pour chacune des 5 questions posées par La Presse entre le 1" et le 5 octobre 

Têtes d'affiche 
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Concours Patrimoine populaire 1996 
RÉPONSE 

POPULAIRE À L A QUESTION #4 

MONTREAL 
N O M DE L'IMMEUBLE 

Envoyez votre réponse à : 
La Presse 
Concours Patrimoine 
populaire 1996 
7, rue Saint-Jacques» 
Montréal (Québec) H2Y 1K9 

L a P r e s s e 

Mont rea 

Indiquez c l a i r e m e n t au recto de l'enveloppe 
le numéro de la question 

N O M DU FABT1CIPANT 

ADRBSSB 

VILLfc CODE POSTAL 

B S O I T TELEPHONE 

te limite de participation : mise à U poste au plus tard le lundi 7 octobre 1996. 
reppmses et les gagnants seront annoncer dans La frrsse et à «Montréal ce soir» le 11 octobre. 
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• « Une année après le référen­
dum » , tel est le thème retenu par 
la Fédération des professionnels 
chinois canadiens ( section Qué­
bec ) pour un dîner-col loque le 
mardi 8 octobre, de 18 h 30 à 21 h, 
au restaurant Nankin, 50, rue de La 
Gauchetière Ouest. Débauront de 
la question, en anglais, Graeme 
Decarie, commentateur à la radio 
CJAD, et Daniel Turp, professeur, 
avocat et stratège politique. Coût : 
15$. Renseignements : 849-1188 
ou 393-1071. 
• Exposition de vêtements confec­
tionnés par des artisan es péruvien­
nes, ce soir, à 19 h, au 88, rue 
Saint-Paul Est. Le tout est organisé 
par le Centre canadien d'étude et 
de coopération internationale 
( CECI ) . Monique Vézina, porte-
parole et présidente d'honneur du 
comité d'appui au projet Femmes 
artisan es des Andes péruviennes, et 
d'autres membres expliqueront la 
nature de ce projet. Renseigne­
ments : 875-9911, poste 220. 

• Présidente et 
directrice généra­
le de la Société 
québécoise de 
développement 
de la ma in -
d'oeuvre, Diane 
Bellemare figure 
comme conféren­
cière de prestige 
au Forum régio­
nal ( Montéré-
g i e ) de l'indus­
t r i e d e la 

création d'emplois et de la forma­
tion. On pourra l'entendre le hp oc-

Diane 
Bellemare 

tobre, lors du petit déjeuner du Fo­
rum à Saint-Hyacinthe les 18, 19 et 
20 octobre. 
• « En l'an 2000, le nombre de tra­
vailleurs autonomes devrait attein­
dre le million au Québec » , clame 
le magazine L'autonome (25 000 
exemplaires ) , à l'occasion de son 
deuxième anniversaire, célébré cel­
te semaine dans le cadre du Som­
met de la petite entreprise, du sa­
lon Le monde des affaires. 
• « Fromage-moi ça » , lance le 
Bureau laitier du Canada comme 
thème de son grand festival des 
fromages canadiens, en octobre, 
dans le cadre de ce Mois du froma­
ge au Canada ( instauré il y a 45 
ans ) . En cette année de controver­
ses au sujet de certains fromages, il 
est bon de goûter les fromages ca­
nadiens, comme nous y inviteront 
certains marchés d'alimentation. 
Tout le monde sait aujourd'hui que 
depuis plus de 100 ans, le Canada 
est le meilleur fabricant de froma­
ges cheddar, une tradition qui fait 
notre renommée 

• La compagnie 
pharmaceutique 
Merck Frosst, 
vient de remettre 
une contribution 
de 5000$ à la 
fondation Cité de 
la santé, de La­
val, somme qui 
sera consacrée à 
l'achat d'un ordi­
nateur portable 
destiné à la clini­
que de réadapta­

tion des patients cardiaojjcs. Ce 

Louis 

sont Louis Bisaillon, gérant pour 
les régions Laurent ides et Rive-Sud 
de Merck Frosst, et deux représen­
tants, Christian Gapnon et Michel 
Djandji, qui ont remis le don a Guy 
Brochu, directeur de la fondation, 
accompagné des docteurs Martine 
Montigny et Rafik Habib, de la 
Cité de la santé. 
• Le centre d'artistes Praxis art ac­
tuel prépare sa programmation hi­
ver 1997 et invite les artist*."S à sou­
mettre leur dossier. Date limite 
pour la réception des dossiers : 30 
octobre. Renseignements.: Praxis, 
44-A, rue Turgeon, C. P. 21542, 
Sainte-Thérèse ( Québec ) J7E 5R7. 
Tél. : 434-7648. 
• Les enseignants du primaire sont 
invités à inscrire leur class e au con­
cours de la Dictée PGL de la fonda­
tion Paul Gérin-Lajoie. Le projet de 
cette année porte sur les communi­
cations. Le comédien André Robi-
taille en est le porte-para le. Souli­
gnons que cette entreprise vise 
également à créer des liens d'amitié 
avec les communautés francopho­
nes d'Afrique, auxquelles la fonda­
tion vient en aide. Il faut s'inscrire 
avant le 30 novembre. Renseigne-
m e n t s : 288~^8S8 o u 
1-800-363-2687. 
• Le club Lions de Verdun vient 
de faire don de 3000 $ au service 
de dépannage et de guides pour 
aveugles Le bon pilote, qui a affec­
té ce don à l'achat d'un ordinateur. 
Adressez vos communiqués à: 
Têtes d'affiche j 
La Presse, 7, rue St-Jacques ' 
Montréal H2Y1K9 

Denis L A V O I R 
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Julie Benoit 
se tournera 
sans doute 
vers la 
Cour suprême 
Julie Benoit, cette femme à qui la 
Cour d'appel vient d'ordonner 
d'envoyer ses entants aux Etais-
Unis, annoncera aujourd'hui ce 
qu'elle entend faire. 

Son avocat André Champagne, 
signalait hier qu'elle demandera 
fort probablement a la Cour d'ap­
pel un sursis, le temps de s'adres­
ser a la Cour suprême du Canada. 

La Cour d'appel, dans une déci­
sion partagée ( deux juges contre 
un ) a ordonné la semaine dernière 
a Mme Benoit de renvover ses en-
fants de quatre et six ans en Cali­
fornie d'ici le 11 octobre. 

Elle avait quitte la Californie 
avec ses deux enfants sans le dire a 
son mari, en janvier dernier, pour 
s'installer en permanence au Qué­
bec. Son mari est comme elle ci­
toyen canadien et la famille s'était 
installée en Californie en 1993. 
Mme Benoit s'opposait à ce que la 
famille s'installe de façon définitive 
en Californie, comme le préconisait 
son mari, et la relation du couple 
s'est détériorée. 

La Cour d'appel, appliquant un 
traite international qui a fait l'objet 
d'une loi au Québec sur l'enlève­
ment international, a statué que 
Mme Benoit avait l'obligation 
d'obtenir une permission judiciaire 
en Californie, lieu de résidence ha­
bituelle des enfants, avant de fuir 
vers le Canada. 

Greffée du foie, 
Chantale Turcotte 
revient à l'hôpital 
... pour accoucher 
PIERRE BELLEMARE 

Chantale Turcotte n'aura pas de 
médaille olympique, mais elle 
vient de réussir tout un exploit ï 
Ayant subi une greffe du foie, il y a 
deux ans a l'hôpital Royal Victoria, 
elle a donné naissance cette semai­
ne à une petite fille de 2,48 kilos 
(cinq livres et sept onces), avec 
l'aide du docteur Alice Benjamin, 
du service d'obstétrique et de gy­
nécologie. 

«« En dépit des risques, la gros­
ses se Chantale Turcotte s'est très 
bien déroulée. Cependant, nous 
avons suivi de près les réactions de 
son foie tout au long de cette pério­
de », a déclaré le docteur Benjamin. 
Mtne Turcotte. 36 ans, avait déjà un 
fils, ne en 1989, avant l'apparition 
de sa maladie. « Depuis ma greffe 
du foie, explique-t-elle, je dois 
prendre des médicaments pour évi­
ter le rejet de l'organe, mais je me 
sens en pleine (orme et capable de 
n'importe quoi. 

C'est le chirurgien Jean Tcher-
venkov, directeur du programme 
de greffe du foie de l'université 
McGill, installé à l'hôpital Royal 
Victoria depuis 1990, qui a traité 
l'heureuse mère lors de sa trans­
plantation en 1994. « Chantale est 
la preuve concrète des miracles qui 
deviennent possibles grâce aux 
dons d'organes. Non seulement 
peut-elle maintenant jouir d'une 
vie normale au sein de sa famille, 
mais elle peut également donner la 
vie et faire des projets d'avenir », 
affirme le docteur Tchervenkov. 

Selon Québec Transplant, orga­
nisme à but non lucratif responsa­
ble de coordonner et de promou­
voir les dons d'organes, il y a eu 73 
transplantations de foie au Québec 
en 1996. D'autre pan, 30 patients, 
dont neuf femmes, sont présente­
ment en attente de greffe. 

Québec signe avec ses policiers provinciaux 
L "entente intervenue prévoit que les salaires seront négociés sous peu 
JEAN-PAUL CHARBON KEAU 

Le ministre de la Sécurité publique, Robert Perreault, et 
le président de l'Association des policiers provinciaux du 
Québec ( A P P Q ) , Jocelyn Turcotte, ont finalement signé, 
mercredi soir, une nouvelle convention collective de tra­
vail qui ne fixe toutefois pas les salaires des deux pro­
chaines années. 

Cette signature, a appris La Pres­

se hier, est en effet accompagnée 
d'une lettre du ministre Perreault 
indiquant que le gouvernement 
s'engage à négocier les salaires 
pour 1996 et 1997, les deux années 
couvertes par la convention collec­

tive. Le président de l 'APPQ. Joce­
lyn Turcotte, a déclare s'être préva­
lu de la Loi sur le régime syndical, 
adoptée spécialement par le gou­
vernement pour les policiers pro­
vinciaux. Ceux-ci sont exclus du 
Code du travail et ils n'ont pas 

droit à l'arbitrage obligatoire, com­
me leurs collègues municipaux, 
lors de litiges entre le syndicat et 
l'employeur. 

Les discussions sur les salaires 
vont reprendre très bientôt. 
L'APPQ va se servir du rapport de 
ses actuaires relativement à la ré­
munération globale accordée aux 
policiers provinciaux par rapport a 
celles des plus importants corps de 
police municipaux. 

« Dans le nombre, il faut penser 
au Service de police de la Commu­
nauté urbaine de Montréal. J'ai 
déjà commencé à tra%ailler sur les 
demandes salariales que nous al­
lons déposer incessamment H , a 

ajouté M. Turcotte, qui prendra sa 

retraite dans quelques semaines 

après 32 ans de service à la police 

provinciale. 

C'est l'accord de principe inter­

venu entre la C U M et la Fraternité 

des policiers qui a déclenché ce re­

virement de situation à l 'APPQ. 

En 1997, selon l'entente entéri­

née en juillet par les syndiqués de 

la SQ ( a ce moment l'accord à la 

CUM n'était pas connu ), l'écart de 

salaire entre un agent du SPCUM 

et de la SQ sera de 5,4 % , en fa­

veur de celui de l'île de Montréal. 

Appels au dialogue à l'usine General Motors 
Gens d'affaires, élus et commerçants locaux sont sur le qui-vive 

BRUNO BISSON 

Le déclenchement de la 
grève dans la soirée de 
mercredi à l'usine General 
Motors de Boisbriand n'au­
ra pas d'impact avant un 
certain temps sur l'écono­
mie régionale, mais les 
gens d'affaires, élus et com­
merçants locaux sont sur le 
qui-vive. 

A quelques semaines seulement 
de la période des Fêtes, la plus im­
portante de l'année sur le plan 
commercial, le préfet de la M R C 
Therese-de-Blainville et maire de 
Rosemere, Y von Deschénes. a dit 
souhaiter un règlement rapide du 
conflit pour éviter un autre coup 
dur comme celui de Kenworth. 

Hier, les premières équipes de 
manifestants se sont postées à l'en­
trée des installations de G M dans 
le calme. Le moral est bon, selon 
un porte-parole local des TCA, 
André Daoust. Ce matin, plus de 
350 représentants syndicaux se 
réuniront a Toronto pour faire le 
bilan des négociations et du mou­
vement de grève amorce dans la 
soirée de mercredi a Boisbriand et 
a Oshavva. en Ontario. 

Du côte patronal, «« on prend un 
peu de recul », a affirmé hier un 
porte-parole de G M , Marc Osbor-
ne, après le rejet des dernières of­
fres patronales. Les ponts ne sont 
toutefois pas coupés, dit-il. même 
s'il n'y a pas eu de véritables né­
gociations, hier. Les parties pour­
raient reprendre rapidement les 
pourparlers, même si les positions 
de l'une comme de l'autre sur la 
sous-traitance, enjeu majeur des 

P M Q T O P ' E R P E M O C A N S La 

Les premiers piquets de grève sont apparus devant rusine de GM, à Boisbriand. Les grévistes 
promettent d'y demeurer présents nuit et jour, sept jours par semaine. 

négociations, semblent encore très 
éloignées. 

Selon le maire Deschénes, le dé­
clenchement de cette grève n'a pas 
encore d'impact, mais cela ne sau­
rait trop tarder. Ce n'est vraiment 
pas le moment. En quelques mois 
seulement, la région a été assom­
mée par les mauvaises nouvelles. 

D'abord avec l'annonce du dé­
ménagement des vols internatio­
naux de Mirabel a Dorval. on anti­
cipe déjà des pertes importantes 
pour l'économie régionale avec 
l'élimination de centaines d'em­
plois, a long terme. 

Ensuite, la fermeture de Ken­
worth a «< suspendu », temporaire­

ment souhaite-t-on, les retombées 
de près de 1000 emplois manufac­
turiers à Sainte-Therese. On ne se 
berce plus d'illusions quant à 
l'avenir de cette entreprise et bien 
que le choc ait été relativement 
bien amorti, on ne sait pas encore 
comment une éventuelle fermeture 
du dossier affectera la région. 

Enfin, avec le déclenchement du 
conflit de travail chez G M , on 
craint que les impacts économi­
ques négatifs ne se fassent rapide­
ment sentir. 

Depuis 1985, a expliqué M. 
Deschénes, les efforts faits par la 
société de développement écono­
mique Thérese-de-Blainville ont 

permis de diversifier l'économie 
régionale de façon importante et 
des milliers d'emplois manufactu­
riers ont été créés dans d'autres 
secteurs que celui de l'automobile. 

Malgré cela, les 2000 emplois 
chez G M représentent toujours, à 
eux seuls, près de 20 % de la 
main-d'oeuvre manufacturière. 

« Nous sommes peut-être moins 
vulnérables que nous l'avons déjà 
été face à un conflit comme celui-
ci, estime le préfet, mais nous de­
vons demeurer vigilants. O n ne 
sent pas d'inquiétude, mais si la 
grève devait durer un mois, les 
impacts pourraient être ressentis 
cruellement dans toute la région. » 

Plainte contre la Maison des greffés 
MARIE-FRANCE LÉGER 

Des pensionnaires de la Maison 
des greffés ont porté plainte cet été 
a la régie régionale de Montréal-
Centre contre l'organisme, a appris 
La Presse. Us ont dénoncé la piètre 
qualité des aliments et se plai­
gnaient d'être victimes de pres­
sions psychologiques indues pour 
recueillir des fonds pour la mai­
son. 

Ils ont révélé à la régie que la 
génératrice de secours était défec-
teuse et que les pensionnaires 
étaient en danger en cas de panne 
d'électricité. Après enquête les 7 et 
8 août, la régie a demandé à la 
Maison des greffés d'apporter im­
médiatement des correctifs, notam­
ment de changer de fournisseur 
pour les aliments, de veiller à la 
bonne conservation des aliments 

et de retenir les services d'une dé-
tétiste professionnelle pour com­
poser des menus adaptés a ce type 
de clientèle extrêmement fragile. 

«< Nous avons également deman­
dé que Mme Lina Cyr ne soit plus 
à la fois responsable des activités 
quotidiennes de la maison et des 
campagnes de souscription, a indi­
qué Louis Côté, le porte-parole de 
la régie. Nous croyons que ça pou­
vait ressembler a un conflit d'inté­
rêts et mettre les patients dans une 
situation difficile. » Pour ce qui est 
de la génératrice de secours, elle 
est déjà réparée. « Imaginez-vous 
la panique en cas de panne pour 
ces gens en attente de greffe ou 
nouvellement greffés », souligne 
Louis Côté. 

Jointe au téléphone hier soir, 
Mme Cyr semblait tout à fait sur­

prise des commentaires de la régie 
au sujet de sa maison. Elle affirme 
que les aliments sont frais et bien 
conservés. « Il n'est pas question 
de changer de fournisseur. On n'a 
pas besoin de le faire, c'est très 
bon chez nous », a-t-elle indiqué. 
Mme Cyr tient à la bonne réputa­
tion de sa maison et elle a deman­
dé à l'hôpital Notre-Dame de lui 
recommander une diétetiste pro­
fessionnelle. 

«< Depuis un mois, j'ai engagé 
quelqu'un pour m'aider à la mai­
son pour les activités quotidiennes 
pour que je puisse donner plus de 
temps aux ' levées de fonds '. Mais 
je suis encore responsable de la 
gestion », a-t-elle ajouté. 

Pourtant, selon la mère d'une 
ex-patiente de la maison, contactée 
par La Presse, la nourriture était 
mauvaise, les légumes défraîchis 

et les dates de péremption des ali­
ments souvent échues depuis plu* 
sieurs semaines, voire depuis plu* 
sieurs mois. « On vidait par 
exemple le contenu des bouteilles 
de vinaigrette Kraft, ' passées da­
te ' depuis longtemps dans d'au­
tres bouteilles sans étiquette pour 
que les patients ne se plaignent 
pas », a déclaré cette femme en 
souhaitant garder l 'anonymat. 
- Une fois, on a même servi du 
fromage dont la date de fraîcheur 
était expirée depuis sept mois », a-
t-elle précisé. 

Pour sa part, Mme Diane Lai-
ney-Arpin, dont le mari attend 
une greffe du poumon depuis le 
mois de décembre à la Maison des 
greffés, nous a affirmé que les re­
pas étaient bons et que ni elle ni 
son mari n'avaient été sollicites 
pour recueillir de l'argent. 
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Ferdinand-d'Halifax : la CSN doit payer 
La centrale doit verser près de 2 millions aux victimes d'une grève illégale 
JULES RICHE* 
de la Presse Canadienne. OTTAWA 

Douze ans après les événements, la Cour suprême du Ca­
nada a confirmé hier que différentes instances de la Confé­
dération des syndicats nationaux ( CSN ) devront verser 
près de 2 million de dollars pour dédommager des pa­
tients de l'hôpital pour handicapés mentaux de Saint-Fer­
dinand-d'Halifax, victimes d'une grève illégale de 33 jours 
en 1984. 

À l'unanimité, le plus haut tri­
bunal du pays endosse ainsi les 
conclusions précédentes de la Cour 
d'appel du Québec. 

« La majorité de la Cour d'appel 
était bien fondée a conclure que les 
nombreux et divers inconvénients 
auxquels les grèves illégales ont 
donné lieu, non seulement consti-
i i i lient un préjudice moral mais 
portaient aussi atteinte a un droit 
garanti par la Charte ( des droits et 
libertés de la personne ) », écrit la 
Cour suprême dans son jugement. 

Six cent cinquante patients rece­
vront chacun une compensation de 
1750 S, soit une somme totale de 
1 1 3 7 5 0 0 $ . Cette compensation 
est* toutefois bien inférieure a ce 

qui avait été reclamé dans le re­
cours collectif, lancé par le Cura­
teur public du Québec au nom 
d'une des patientes de l 'hôpital. On 
avait demandé 14 850 S par per­
sonne. 

S ' a j o u t e r a à ce m o n t a n t 
200 0 0 0 $ en dommages exemplai­
res versés au Curateur public, ainsi 
que des intérêts qui restent à être 
déterminés. 

La CSN, la Fédération des affai­
res sociales ( FAS ), qui lui est affi­
liée, ainsi que le syndicat local sont 
donc condamnés à payer, a parts 
égales, 910 000 $ en dommages-in­
térêts et 200 0 0 0 $ en dommages 
exemplaires. En outre, la FAS et le 
s y n d i c a t d e v r o n t d é b o u r s e r 

227 500 S en dommages-intérêts 
supplémentaires. 

Le versement des ces sommes 
avait été retardé en attendant le 
verdict de la Cour suprême. 

Déçue du jugement, la CSN a 
confirmé qu'elle allait verser les 
sommes exigées. Son président, 
Gérald Larose, a notamment décla­
ré : « Ce n'est jamais intéressant de 
payer pour un conflit q u i , globale­
ment, nous a été imposé. * 

Déclenchée à l 'automne de 1984, 
la grève illégale des 703 employés 
de l'hôpital avait duré 33 jours. 
Ceux-ci refusèrent alors d'assurer 
les services essentiels. 

La direction de l'hôpital embau­
cha 256 employés temporaires, ce 
qui provoqua de fortes tensions sur 
les piquets de grève. À un moment, 
un blocus routier isola même le v i l ­
lage pendant une dizaine d'heures. 

Pour avoir déf ié deux i n ­
jonctions, des syndiqués furent 
condamnés à des peines totalisant 
142 jours d'emprisonnement et à 
des amendes de 104 0 0 0 $ , amen­
des qui furent payées par la CSN. 

Le jugement rendu hier par la 
Cour suprême détaille longuement 
les raisons invoquées par la Cour 

d'appel pour offrir le paiement de 
dommages exemplaires aux pa­
tients de l 'hôpital. 

Le juges de la Cour suprême sont 
d'accord pour dire que les inconvé­
nients causés aux patients étaient 
intentionnels et accomplis en toute 
connaissance de cause. « Les pres­
sions que les ( syndicats ) dési­
raient exercer sur l 'employeur, 
écrit-on, passaient inévitablement 
par la perturbation des services et 
des soins normalement assurés aux 
bénéficiaires de l'hôpital et, néces­
sairement, par une atteinte voulue 
à leur dignité. * 

Et cette atteinte, note le tr ibunal 
est contraire aux dispositions de la 
Charte des droits et libertés de la 
personne. 

En première instance, le juge Ro­
bert Lesage de la Cour supérieure 
n'avait pas cru bon d'autoriser les 
dommages exemplaires en arguant 
que la sécurité physique des pa­
tients n'avait pas été menacée pen­
dant le conflit et que ceux-ci 
n'avaient pas subi de traumatismes 
psychologiques sérieux. 

La CSN paiera 
La CSN, déçue du jugement, se 

conformera néanmoins à la déci­
sion de la Cour Suprême et versera 
les sommes exigées. 

Pour la centrale, l'ensemble des 
dommages moraux, des dommages 
exemplaires et des intérêts encou­
rus représente une somme de prés 
de 2 mil l ions, une somme qui sera 
puisée à même le fonds de défense 
professionelle de la CSN, évalué à 
37 mil l ions. 

Rejoint à Québec, où il présidait 
le conseil confédéral de sa centrale, 
le président de la C S N Gérald La­
rose s'est dit déçu surtout du fait 
que concernant le caractère inten­
tionnel des effets de la grève, la 
Cour n'ait pas retenu le fait que 
« des le début, les salariés ont vou­
lu organiser des services essentiels 
et c'est le patron qui a absolument 
refusé, pour le motif que la grève 
était illégale ». 

La CSN a toujours plaidé que 
m quant à l'intention du syndicat, 
ce n'était pas de causer des préjudi­
ces aux bénéficiaires, mais c'était 
plus de faire de la pression sur le 
patron ». 
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Bijoux de succession 
à l'honneur 

Nous vous invitons à une présentation 
extraordinaire de bijoux de succession. 

I l sagit de la plus grande collection que nous 
ayons présentée depuis les dix dernières années. 

Vous y retrouverez des pièces spectaculaires, ayant 
chacune une histoire intéressante à raconter. 

André Richard, notre spécialiste des bijoux 
de succession, sera présent afin de vous 

conseiller et de vous informer sur l'achat et 
la vente de ces pièces de collection. 

La collection sera disponible pour 
trois jours seulement, 

du 3 au 5 octobre 1996. 

Seulement au 1240 Square Phillips, 
Montréal, 397-2511 

BIRKS 
JOAILLIERS DEPUIS 1879 

Nous avons des 

marques populaires 

telles que: 

SIMPLE, BOKS DE REEBOK. AEROSOLES, WOLVERINE. CONVERSE. DEER STAG. 

ECCO. STEVE MADDEN. BOULET, MERREL 

rgSSSSSà ̂S3SSSSBS3SSSSSSSSSSSSSSSSSS33S33Sk 

Location En Tête. Accord 1997 

BERLINE ACCORD EX-R 1 9 9 7 

O A 
* -



L A P R E S S E . M O N T R E A L . V E N D R E D I 4 O C T O B R E • A 9 

Le psychologue Yves Chagnon 
a bel et bien plagié 
ROtLANDC PARENT 
de la Presse Canadienne 

Le psychologue Yves Chagnon, 
professeur au département des 
sciences de ! 'éducation de l'Univer­
sité du Québec à Montréal 
( U Q A M ), a bel et bien plagié un 
de ses collègues lors d'un congrès 
en Belgique. 

C'est la conc lus ion d u j u g e Gérard Tu rme l 
d e la C o u r supér ieure d u Québec qui entéri­
ne ainsi les déc i s ions rendues d 'abord par u n 
comi té de d i s c i p l i n e de la Corpora t ion pro­
fess ionnel le de s p s y c h o l o g u e s et ensui te par 
le Tr ibuna l des profess ions . 

Le professeur C h a g n o n demandai t a la 
C o u r supér ieure de casser les déc i s ions ren­
d u e s contre lui parce q u e le plagiat q u i lui 
était reproché ne relèverait ni d u comi té d e 
d i s c ip l i ne de sa corporat ion ni d u Tr ibuna l 
de s professions, m a i s de la loi sur le droit 
d 'auteur . 

« C e n'est pas parce q u ' i l a pose un geste 
reprehens ib le en regard de la loi sur le droit 
d 'auteur qu ' i l cesse d e répondre de ses actes 
envers sa corporat ion ». t ranche le j u g e Tur­
me l . 

Le l i t ige est su rvenu q u a n d le p s y c h o l o g u e 
et professeur a l ' U Q A M . Luc Begin. ' s 'es t ren­
d u compte q u e son c o l l è g u e Y v e s C h a g n o n 

avait , d a n s un e x p o s e fait au congrès de l ' A s ­
sociation de psychologie du travail de l angue 
française, en Belgique, en mai 1990, ut i l isé 
du matériel théor ique sur lequel il travaillait 
depuis plus de 10 ans. 

M . Chagnon avait également autorisé la 
pub l i ca t ion de son expose dans une revue 
sc ient i f ique. 

D e retour d ' u n c o n g é sabba t ique , consta­
tant ce q u i s'était passé , le p s y c h o l o g u e Be­
g i n , outre, a porte p la in te contre C h a g n o n 
auprès de la corpora t ion des p s y c h o l o g u e s . 

La C o u r supér ieure cons idère à son tour 
q u e le p s y c h o l o g u e et professeur C h a g n o n 
s'est rendu c o u p a b l e d ' u n a b u s d e confiance 
à l 'égard de son c o l l è g u e L u c B é g i n . lequel 
lui avait remis des d o c u m e n t s portant sur 
l ' expose de sa théor ie pour lui permettre de 
m i e u x encadrer un étudiant d a n s ses recher­
ches . 

« Ma lheu reusemen t il s 'en est servi a une 
autre fin lors d e son e x p o s é en B e l g i q u e en 
empruntant pour sa partie essent ie l le le mot 
à mot d u texte q u ' i l avait en sa possession 
sans avoir au p réa lab le ob t enu l 'autorisation 
de son auteur ni i n d i q u e d e façon claire et 
précise qu ' i l s 'agissait d ' u n énonce qui 
n'était pas le s ien », s i gna l e le j u g e . 

«« D ' o ù l 'abus d e conf iance q u i lui est re­
proche », ajoute-t-il . E n outre, le magistrat 
n 'accorde aucun sér ieux à l ' a rgument m i s de 
l 'avant par M . C h a g n o n voulant q u e la pro­
cédure d isc ip l ina i re ut i l isée par B e g i n l'avait 
été a des l ins personne l les et p r ivées . 

CENTRE D'APPAREILS MÉNAGERS 

MAYTAG 

Four 4 pi eu. 
Élément ultra-rapide 
Grilles recouvertes 
de nickel 
Horloge électronique 

Tablettes en verre 
Tiroir à viande 
Tiroir à légumes 
Coins soudés 

f MAYTAG 

SI ÇA NE PORTE PAS LE NOM MAYTAG, CE N'EST PAS DU MAYTAG 
Réparations toutes marques 
Comptoir de pièces toutes marques 
Service autorisé * If t'appliqoe M » à tout les moitiés. 

M O N T R É A L I 

6476, RUE BEAUBIEN 
Entre Lacordaire 

et Langelier 

253-5903 

I 
5922, RUE DE SALABERRY 

(PRES RUE LACHAPELLE) 
5525. AUTEUIL 

BROSSARD 
214, B O U L L A B E L L E 
S A I N T E - T H E R E S E 

334-6762 678-4222 435-5935 

— n 

SONDAGE 
S O M T E L É - Q U É B E C 

Accepteriez-vous de diminuer votre temps 
de travail et votre salaire pour créer de 
l'emploi? 

oui MSP/ 
NRP 

Total (n: 1004) 58% 36% 6% 

Régions 
Québec-métro <* 309 
Montréal-métroan 
Ailleurs en prov. r 2so 

51 
56 
61 

37 
37 
35 

12 
7 
4 

Ce sondage a été réalisé entre le 27 septembre et le 2 octobre 1996. Au total. 1004 
entrevues ont été réalisées. La marge d erreur est estimée à 3.71 "o pour l ensemble 
des 1004 repondants. Ce sondage fera l'obiet de la discussion à rémission 
Droit de parole ce soir à 20 h à Tele-Québec. 

H O M M A G E 
À U N GRAND 
S C I E N T I F I Q U E 

ET HUMANISTE 

BERNARD BELLEAU, PH.D 

(1925-1989) 

M É D A I L L E D ' H O N N E U R 

F O N D A T I O N POUR LA R E C H E R C H E 

EN SC IENCES DE LA SANTÉ 

A S S O C I A T I O N C A N A D I E N N E DE 

L ' I N D U S T R I E DU M É D I C A M E N T 

8n reconnaissance 

de lensemble Je v son œuvre 
L'octroi de cette prestigieuse médaille permet à feu le 

D r Belleau. inventeur du médicament utilisé dans 

la lutte contre le VIH/SIDA, de se joindre au groupe restreint 

de grands scientifiques canadiens qui ont profondément 

marqué la vie des gens à travers le monde grâce à des 

découvertes telles que celles de la pénicilline, de l'insuline 

et de la cortisone. 

Au nom des entreprises qu'elle représente, l'ACIM est 

heureuse de rendre hommage au D r Belleau. co-fondateur de 

BioChem Pharma, pour sa contribution à l'avancement 

de la science et de la médecine. 

A c I M • 
Association c f f e U t w dm rtndtwtrto du médicament 

Les concepteurs et faoricants de T>ed.camonts 3 orient*» 

. » i • 

• M • 
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L O C A T I O N E N T Ê T E 

B E R L I N E A C C O R D E X 1 9 9 7 

di^Hlf ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ É ^ ^ ^ 

B E R L I N E A C C O R D E X - R 1 9 9 7 

PAR MOIS, LOCATION DE 48 MOIS 
VERSEMENT INITIAL DE 1110 $ 

POSF DE 24 495 $t 

PAR MOIS, LOCATION DE 48 MOIS 
VERSEMENT INITIAL DE 1110 $ 

PDSF DE 28 995 $t 

Deux coussins gonflables (SRS) • Moteur à 16 soupa­
pes et injection • Boite automatique à 4 rapports à 
commande électronique avec verrouillage du conver­
tisseur de couple et dispositif de détection de l'incli­
naison • Climatisation sans C F C • Suspension 
indépendante à 2 leviers triangulés aux 4 roues 
• Programmateur de vitesse • Glaces et serrures 
électriques • Direction assistée • Freins assistés 
• Chaîne AM, FM stéréo avec lecteur de cassettes et 
4 haut-parleurs 

La berline Accord EX-R inclut tout l'équipement de 
la berline Accord EX avec les ajouts ou différences 
qui suivent : Moteur VTEC à 16 soupapes et injec­
tion de 145 chevaux • Antiblocage des freins (ABS) 
• Barre stabilisatrice arrière • Chaîne ArWFM stéréo 
de qualité supérieure avec lecteur de cassettes et 6 
haut-parleurs • Intérieur garni de cuir • Volant 
gainé de cuir • Toit ouvrant électrique • Siège 
avant gauche à 6 réglages électriques • Moulures 
de protection latérales de couleur assortie • Roues 
de 15 pouces en alliage. 

O F F R E D ' U N E 
D U R É E L I M I T É E 

^Location-bail offerte exclusivement par Honda Canada Finance Inc. Offres 

ponant sur les berlines Accord EX I modèle C D 5 M \ r ) cl EX-R ( modèle 

CD5o6V) W7 neuves Versement mensuel de 298 H 8 > pendant 48 mois 

pour un total de 14 304 s, lfc 704 S I n versement initial de 1 110 S 1 110 > 

ou échange équivalent, la première mensualité ainsi uu un dépôt de garantie de 

">75 S 425 S sont exigibles Des programmes de financement sans versement 

initial sont également offerts. Franchise de kilométrage de 9b 000 km ; frais 

de 10 c le kilomètre excédentaire. Sujet a l'acceptation du crédit. Transport et 

paparanon (750 S) ainsi que taxes, assurance et immatriculation en sus. 

Option d'achat au terme de la location (consulter un concessionnaire a ce 

sujet). Le prix de location des concessionnaires peut être inférieur. * Transport 

et préparation (750 S) ainsi que taxes, assurance et immatriculation en sus. Le 

prix de vente des concessionnaires peut être inférieur Veuillez vous renseigner 

chez un concessionnaire Honda. 

Composez le 1 888 9-HONDA-9 pour obtenir un catalogue ou 
savoir où se trouve le concessionnaire le plus près. 

A 
CONÇUES ET CONSTRUITES 
SANS CONCESSION 
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Cyberpresse ri 
Appelez-nous pour 

des VRAIES solutions 

d» foires sur INTERNET 

M E T R I X 
I N T F . R L I N K 

875-0010 
UUNET 

LUNDI 

Courrier 

MARDI MERCREDI 

Silicon Valley Internet 

JEUDI 

Cédéroms, jeux 

VENDREDI 

» f J Tec 

Votre écran vous donne-t-il mal aux yeux ? 

hnotogie j 
mm 

I 

rM>- I 
É R I C B E R N A T C H E Z 

collaboration spéciale 

E n décembre dernier, 
j 'ai failli tout laisser 
tomber. Quitter mon 
métier de journaliste 
pour devenir pêcheur, 
écologis te , gourou. 
N'importe quoi qui 

puisse a tout prix m'éloigner de 
cctic chose... l'ordinateur. Car» tout 
H addict » que je sois, j 'avais si mal 
MIX yeux a la fin de la journée que 
je fuyais mon écran du regard en 
pçnsant à une formule du genre : 
* Cachez celte chose que je ne sau­
rais voir ! » 

Le mal n'a disparu que quand 
j 'ai changé mon ordinateur pour un 

modèle portatif... muni d'un écran 
a cristaux liquides, beaucoup plus 
doux pour les yeux. Du coup, exit 
la douleur ! 

Je dois sûrement beaucoup a 
l'effet placebo pour cette guerison 
miracle, mais aussi au fait que les 
écrans a cristaux liquides ne scin­
tillent pas comme les écrans à tube 
cathodiques ordinaires. Faites le 
test... Regardez un petit peu a côte 
de votre écran tout en le surveillant 
du coin de l'oeil ( avec votre vision 
périphérique ) . S'il s'agit d'un 
écran bon marché ou d'un vieux 
modèle, vous le verrez carrément 
« flasher » . 

Pas surprenant qu'une enquête 
de la maison de recherche améri­
caine Lou Harris menée en 1992 
rapporte que la fatigue de l'oeil liée 
a l'utilisation de l'ordinateur soit le 
premier objet de plaintes des tra­
vailleurs de bureau. 

La compagnie NEC axe d'ailleurs 
la campagne de publicité de son 
nouvel écran, le LCD200, sur le fait 
qu'il ne produit pas de scintille­
ment. Il s'agit d'un écran à cristaux 
liquides pour ordinateurs de table. 
Il affiche des images à haute réso­
lution ( 1024 pixels par 768 
pixels ) , prend beaucoup moins de 

place qu'un écran cathodique, et ne 
produit pratiquement pas de scin­
tillements. A mon avis, c'est 
l'avenir... lorsque le prix de ces 
écrans aura baisse ( le LCD200 coû­
te 4000 dollars US >. 

En attendant, nous sommes aux 
prises avec les écrans qu'on nous 
fournit a l'achat d'un système com­
plet d'ordinateur, paniculierement 
dans l'univers des PC ou tout ce 
qui semble compter est la puissan­
ce du microprocesseur. Pour nous 
impressionner et nous offrir un 
Pentium 166, les marchands font 
des compromis sur la qualité des 
autres pièces d'équipement, dont 
l'écran. 

Alors si vous achetez bientôt un 
nouvel ordinateur, de grâce, assu­
rez-vous qu'il ait au moins un taux 
de rafraîchissement de 60 hertz 
( l'écran est affiché 60 fois par se­
condes ) a toutes les resolutions 
qu'il prétend offrir ( 640X480, 
800X600, etc. ) Car plus on deman­
de à un écran d'afficher une haute 
résolution, moins il peut se per­
mettre de rafraîchir l'image sou­
vent. Par exemple, si un écran a un 
taux de rafraîchissement de 72Hz a 
une résolution de 640 pixels p<ir 
480, le taux de rafraîchissement 

peut baisser a 60Hz si on porte la 
resolution a 1024 par 768, une ré­
solution pourtant de plus en plus 
populaire car elle donne plus d'es­
pace de travail sur l'écran. 

De plus, il faut s'assurer que la 
carte vidéo soit assez puissante 
pour honorer les performances de 
l'écran et que l'ordinateur soit bien 
configure pour tirer le maximum 
des possibilités de l'écran. Mal 
configurées en fonction de Win­
dows 95, certaines cartes video 
i hoisissent des taux de rafraîchisse­
ment de moins de 60 hertz pour 
des moniteurs capables d'aller jus­
qu'à 100. 

Une des solutions faciles pour 
s'assurer d'avoir un écran bien con­
figuré est d'acheter un système 
complet et pré-configuré comme 
ceux conçus par des compagnies 
comme AST, IBM, Apple ou Com­
paq, par exemple. En général, ces 
compagnies s'assurent que la carte 
vidéo tire le maximum des possibi­
lités de l'écran. Cela ne nous épar­
gne pas, néanmoins, la nécessité de 
s e renseigner sur ses taux de rafraî­
chissement. 

Quels sont les principales pré­
cautions a prendre ? 

Si vous utilisez beaucoup votre 

ordinateur, le docteur Jean-Pierre 
Lagacée, optométriste, estime que 
vous devriez prendre au moins les 
précautions suivantes : 

• l'éclairage ne doit pas causer 
de reflets dans l'écran. Celui-ci de­
vrait donc être a la hauteur du front 
pour ne pas être incliné vers le 
haut ; 

• tenez-vous a une distance de 
50 à 70 centimètres de l'écran ( en­
viron deux pieds ) 

Si vous faites de la saisie de tex­
te, placez le document de travail a 
la même distance que l'écran, sans 
quoi votre oeil devrait constam­
ment réajuster le focus : fatiguant ; 

• organisez-vous pour que 
l'écran contraste bien avec l'entou­
rage. Ne le placez pas sur le bord 
d'une fenêtre. 

Le principe de base est de mini­
miser l'effort que doivent fournir 
vos yeux, car c'est quand ils sont 
fatigués qu'ils crient de douleur. 
Rassurez-vous, votre ordinateur ne 
risque pas d'entraîner de maladies 
oculaires graves, mais le docteur 
Lagacée signale qu'une fatigue sou­
tenue de l 'œi l peut accélérer la dé­
gradation de votre vue si vous êtes 
myope, par exemple. 

Grèce à la vision de la direction, les élèves du Collège Charies-Lemoyne ont maintenant 
voit ici en train de travailler, y liassent de 2 è 5 périodes par semaine. 

PHOTO R06€RTNA00N Lê 

à quelque 270 ordinateurs. Tous les élèves, comme David Ponce, qu'on 

Une nouvelle façon d'apprendre 
MARIE-ANDREE AMI0T 

uand ils sont revenus 
en classe en septem­
bre dernier, les élèves 
du campus Sainte-Ca-

r therine du col lège 
Charies-Lemoyne ont 
eu toute une surprise. 

% À la place de leur vieux gymna­
se, on avait aménagé une salle d'ar­
cades dotée non pas de jeux vidéo 
mais de 72 ordinateurs en réseau 
flambant neufs. Avec ses murs 
noirs et gris, ses effets stroboscopi-
ques et ses graphiques éclatés au 
mur» les élèves ont qualifié leur 
nouveau labo de « super écœu­
rant » . Au cas où vous ne le sauriez 
pas, c'est un gros compliment 
qu'ont fait les élèves à leur direc­
teur. Qui le mérite sûrement. 

Le nouveau CIC ( pour centres 
d'information et de communica­
tion ) est un de trois laboratoires 
d'ordinateurs du collège Charies-
Lemoyne inaugurés cette année. En 
tout, 270 ordinateurs, dont 90 avec 
un accès direct sur l'inforoute. Son 
implantation pennet de démarrer le 
nouveau bebe du collège baptisé 

PIGE. Du genre «< Je pige, j 'ap­
prends, donc, je pense » . 

PIGE est aussi l'acronyme de 
Projet intégré géré par l'élève. Cette 
initiative, une inspiration du direc­
teur général de l'établissement pri­
vé qui regroupe 2200 élèves répar­
tis sur cinq campus à Longueuil et 
à Sainte-Catherine, a pour but 
d'enseigner non pas les rudiments 
de l'informatique mais d'enseigner 
à... apprendre. Vous pigez ? 

« Ça semble plus compliqué que 
ça ne l'est en realité, affirme le di­
recteur-général Jean-Yves Ferland. 
Par ce projet, nous croyons que nos 
élèves pourront maîtriser le fameux 
« apprendre à apprendre » qui re­
met en question toutes les habitu­
des et les compétences des appre­
nants. Un service qui leur sera utile 
non seulement dans le cadre de 
leurs études mais tout au long de 
leur vie. » 

Comment réussir cet exploit ? En 
demandant aux élèves de présenter 
des projets qui exigeront l'utilisa­
tion de l'ordinateur et des périphé­
riques mis à leur disposition. Ce 
n'est pas le matériel qui manque. 

L'école a même réussi, par de sa­
vants tours de passe-passe, à s'ap­
proprier un ordinateur SiliconGra-
phics et un logiciel d'animation de 
Softimage. Le tout d'une valeur de 
plus de 20 000 $. 

L'innovation au CLC ne se situe 
pas tant dans les appareils qu'on a 
aménagés, que dans la façon de 
communiquer les connaissances. La 
d i r e c t i o n d u collège, le personnel 
enseignant ainsi que des parents et 
des élèves se sont longuement pen­
chés sur la façon d'apprendre en 
cette fin de siècle. « À notre avis, 
l'enseignement traditionnel, à l'ap­
proche dogmatique, ne sert plus. 
Nous étions limités jusqu'à mainte­
nant par des ressources restreintes 
comme l'imprimé. Mais mainte­
nant on a le monde à portée de­
main grâce à Internet. Il faut ap­
prendre à s'en servir, et il faut 
montrer aux élèves à y trouver ce 
dont ils ont besoin » , explique M . 
Ferland. 

Jusqu'à maintenant, on ensei­
gnait les rudiments de l'informati­
que comme le doigté du clavier ou 
les bases du traitement de texte 
avant de faire quoi que ce soit. 

Pour la plupart des élèves, c'était 
plutôt ennuyant, sans raison. Ce 
n'est plus le cas avec PIGE où on 
procède a l'inverse : les élèves doi­
vent apprendre ces notions parce 
qu'ils ont un but, celui de réaliser 
un projet de leur cru. 

En groupes de six, ils doivent 
choisir leur projet à partir d'un 
quelconque intérêt. Le sujet a 
moins d'importance que l'intérêt 
que lui portent les élèves. « S'il n'y 
a pas d'émotion, ça ne passe pas. 
Traditionnellement, c'est le prof 
qui avait toutes les réponses et tout 
élève, pour peu qu'il soit malin, 
pouvait attendre sans broncher que 
la réponse arrive à lui. On ne peut 
plus se permettre ce type d'appro­
che. » Tout cela exige un grand en­
gagement des élèves, mais les ré­
sultats indiquent qu'ils apprennent 
avec plus d'empressement. 

Bien sûr, il y a des coûts à cette 
infrastructure : 265 000 $ en tout. 
Pas question cependant de deman­
der des frais supplémentaires aux 
parents qui déboursent déjà 1650 S 
par an pour le transport, les livres, 
les cahiers et les frais de scolarité et 
dont le salaire familial moyen est 

sous le cap de 50 000 S. 
« Tout est une question de trans­

ferts. Les cours d'informatique ont 
été remplacés par les périodes 
PIGE dont le nombre varie selon le 
niveau de l 'élève et son champ 
d'intérêt. Les enseignants qui diri­
geaient ces cours ont été relogés et 
remplacés par des animateurs tech­
niciens. » De plus, tous les ordina­
teurs n'ont pas la même performan­
ce. Certains, moins puissants, ne 
servent qu'à des opérations limi­
tées comme le traitement de texte 
et coûtent moins cher. 

Le logiciel utilisé est Vecteur 
12-17 ( pour les 12 à 17 ans ) mis 
en place par ÉduPrisme. la firme 
retenue pour mettre en place PIGE. 
Le collège qui a monté tout le pro­
gramme aimerait bien le commer­
cialiser et en faire profiter d'autres 
écoles. Avis donc aux intéressés. 

collège Charies-Lemoyne 
https//i 

(Au fait, les sports ne sont pas restes en 
reste au CLC. Un nouveau centre sportif. le 
Sportium, a ete aménage juste ai face Je 
l'école. ) 

otq HA Polaroid 
pigitaii&eur 

! pour photo 
jusqu'à 4 x 6 

^ 7 ftfrolution 
j 400points 
* par pouce 
» - 24 hits 
» couleur 

influant câble et logiciel 

- Digitaltseur 
pour . -~<V> 
diapositives 35mm 
- Appareil de très haute qualité et 
ultra rapide 
- Haute résolution de 2 700 DPI 
- 10 bits par couleur 
- Pour Mae et PC 

Kwte film poui 
ncv.uiu inclut 2 3 9 9 " 5 

- Appareil numérique 
- Emmagasine 40 images 
- Objectif 11mm F2-H «équivalent a 38mm) 
- HiOOx 1200 pixels 

- Flash intégré 99$ 
tnchuim coimvie. litptieV. w*Mr et ni d attmentition 

4 499 

» Eregkueux* de 
diapositives et de 
négatifs 35mm | g 
- 16.8 millions couleur T 
• 36 hiis par pixel 

Pour Mat ci PC 

13 799 

cl> d'une photo nous puowna 

-ALTÉRER 
- RAFRAICHIR 
- RETOUCHER 
> RESTAURER 

directement de ootre IwUmtfoIrr et S CU-N 

99$ %0Pf*»ct ik" film 
mm mou* 

L.L. LOZEAU 
Tél. t 274-6577 

Lté* 6229. St-Hubert Mtl 1 soo 3*3-3535 
S T A T I O N N E M E N T M U N I C I P A L À L'ARRIERE TéléCOf>ieUT S 

prix très compétit if*. 

H E I R K S l> O l A m i l kl 
Du lun DU merc db8 h à IK h 

Le jeu .et t end. de S h à 21 fa 
Le ». de9hà 17 h 

Le dun *ie 11 h .1 17 h 
Valide jusqu'au 18 octobre 1996 
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EN BREF 

E-zine sur l'économie 
• A u m o m e n t m ê m e où on as 
sjsu- a une r ibambe l le de confé­
rences sur le commerce électro­
n ique , voi la q u ' u n nouveau e-
zine o u magazine é lectronique 
lait le point sur la situat ion de 
l'économie sur Internet . Clés d u 
ctfenmerce é lectronique < CLÉS 
pour Commerce , Lois. Économie 
d u Net et Sécurité ) est*le résul ­
tat d'* jne col laborat ion entre la 
d iv is ion PC de Vidéot ron et 
Communica t ions V i a N e t . O n y 
fourni t des informat ions à jour 
sur une foule d'aspects d u c o m ­
merce électronique, phénomène 
q u i préoccupe b ien des p i ton -
neux et des gens d'affaires. Sous 
la coordinat ion de M M . Val l ier 
Lapierre et Yves Leclerc, journa­
listes et observateurs d u m o n d e 
d e la haute technologie de la 
première heure, le e-zine re­
prend des informat ions de toute 
la p lanète . O n pourra m ê m e as­
sister a une table ronde a laquel ­
le se jo indront des experts tels 
Pierre T rude l et Peler Deutsch. 

Oh du comment électronique 
h tt p: / / w w w . i nf init .net/ v, ianet/ 

Former les astronautes 
grâce a BGW 
• La d iv is ion m u l t i m é d i a de 
B G W est chef de f i le dans la for­
mat ion interactive et a déjà ac­
quis ses lettres de noblesse. T e l ­
lement qu 'e l le vient d 'obtenir 
un important mandat de l'Agen­
ce spatiale canadienne pour la 
mise en place d 'un programme 
de format ion interactive m u l t i ­
méd ia dans le but de former les 
astronautes canadiens et étran­
gers a la man ipu la t ion en orbi te 
d u te lemanipula teur de la sta­
t ion orbi ta le internat ionale. E l le 
sera assistée par son partenaire 
d'affaires Tecsult Edup lus , e l le -
m ê m e exportatrice de program­
mes d e format ion dont el le réd i ­
ge le contenu. C'est un projet de 
1,5 m i l l i o n q u i devrai t être ter­
mine a la f in de l'été 1997. 

Diane Dufresne, 
l'internaute 
• A p r è s R u d i C a y a , v o i l a 
q u ' u n e autre a r t i s t e choisit cl af­
ficher ses humeurs sur le Net. 
Dans u n récit éclaté, hautement 
personnel , D iane Dutresne se l i -
v 0 r à nous, comme on l'a peu 
V J f i Son site, une vér i table fenê­
tre sur sa vie a N e w York, ne 
laisse pas indif férent . O n dirai t 
an j o u n u l personnel dest iné à 
toute la communauté internaute. 
H y a des photos, des images, 
des dessins dans ce carnet i n t i ­
m e . A la f in de cette lecture, on 
en redemande. La discographie 
«S» p lus classique, reprenant les 
oeuvres de cette artiste q u i n'en 
finit p lus d'étonner. E l le y ajou­
te des internotes, tel le une pre­
mière page d e roman q u i reste à 
compléter. L'interface, d 'un vert 
scinbre. adoucit le texte et met 
ctfhs l 'ambiance d 'une semaine 
dans la Grosse P o m m e . Un site 
( jû^vaut assurément le détour et 
qu i n'a r ien à voir avec ce qu 'on 
.v pu consulter jusqu'à mainte ­
nant. 

Diane Dufresne 
ht tp : / /www.d ianeduf rMn9 .com/ 
RudyCaya 
h t t p : / / w w w . a u d i o g r a m . c o m /  
a r t i s t e s / c a y a / c a y a . h t m 

Marie-Andrée Amiot 
t ec h nologie&lap resse.net 

La pravastatine efficace pour réduire 
le risque d'une récidive cardiaque 
Q u a n d les cardiologues de l ' Inst i ­
tut d e cardiologie de M o n t r é a l ont 
opère Gaston Lapointe , le 9 m a i 
1990, pour un d o u b l e pontage car­
d iaque , ils lui ont par lé d 'un n o u ­
veau médicament ; mais le sexagé­
naire s'est d 'abord mont ré réticent. 
H A u d é b u t , je n'étais pas trop sûr 
de voulo i r , d i t - i l , mats je me disais 
que. d e toute façon, j e ne pouvais 
pas être p i re . Je n'avais pas de ris­
que à prendre . Et puis , plus ça a l ­
lait, m i e u x je m e sentais, p lus 
j 'avais confiance. » 

D e p u i s son opérat ion , M . La­
pointe a servi de « cobaye » en pre ­
nant de la pravastat ine ( Prava-
chol ) pour stabiliser son taux d e 
cholestérol . I l se sent en forme, fait 
de la marche et vit normalement en 
survei l lant de près son a l imenta­
t ion. « Avant m o n opérat ion, je ne 
m'étais jamais arrêté à penser à 
cela, d i t - i l . Ma in tenan t , à 66 ans, je 
suis p lus rassure, je survei l le m o n 
cholestérol . Je me sens aussi b ien 
qu'avant m o n opérat ion, parei l a 
un h o m m e neuf. » 

Gaston Lapointe faisait part ie 
des pat ients inscrits a une étude 
réalisée durant c inq ans par le 
•' C h o l e s t é r o l a n d R é c u r r e n t 
Events »• ( C A R E ), sur 4159 pa­
tients su iv is dans 8 0 centre m é d i ­
caux, dont 13 au Canada, et qui a 
démontre que la pravastatine peut 
réduire le risque de récidive d 'un 
infarctus d u myocarde de 20 % 
chez les hommes et de 4 6 % chez 
les femmes . L'étude démontre que 
ce médicament réduit le risque 
d'une d e u x i è m e crise cardiaque o u 
de décès. 

Cette é tude a été rendue p u b l i ­
que hier en conférence de presse 
par les docteurs Jean-Lucien Rou­
leau, d e l ' Insti tut d e cardiologie de 
M o n t r é a l , et John McCans. direc-
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w> - r V * c" -
 ''-V* s*x- " • 

S v 

P H Q T O REM . rVC ï . j * M M 

Le docteur Jean-Lucien Rouleau, à droite, cardiologue et directeur 
associé de recherche clinique à l'Institut de cardiologie de 
Montréal, en compagnie du docteur John McCans, directeur du 
département de cardiologie des hôpitaux Royal Victoria et General 
de Montréal, affiliés à l'université McGill. ont dévoilé hier les 
résultats d'une étude faite en février sur la pravastatine. 

teur d u département de cardiologie 
de l 'université McGill. Les résultats 
de cette recherche menée conjointe­
ment par des chercheurs canadiens 
ei américains ont été publ ies hier 
dans le New England Journal oj Mede* 
cine . C'est la première étude qui 
évalue l'effet d 'un traitement agis­
sant sur des troubles lies au choles­
térol avec de la pravastatine chez 
les malades sujets a des crises car­
diaques récurrentes, mais dont le 
taux de cholestérol esi inférieur à 
2,4 gr par l i tre de sang. 

Le docteur Jean-Lucien Rouleau, 
directeur associé de recherche c l in i ­
que à l ' Institut île cardiologie de 
M o n t r é a l , est d'avis qu'avec ce mé­
dicament les survivants d 'une crise 
cardiaque ayant un taux de choles­
térol m o y e n profitent grandement 

d ' u n trai tement préventif hab i tue l ­
lement réserve aux patients avec u n 
taux p lus eleve. Ce médicament , 
deja admin is t re chez les vict imes 
d' infarctus, devrait être é tendu aux 
patients post- infarctus. 

« Nous pouvons réduire la réci­
d ive de 25 "o pour les patients 
post-infarctus et de 51 % les acci­
dents cérébro-vasculaires, note - t - i l . 
A u j o u r d ' h u i , avec ce médicament , 
le taux d e cholestérol normal et 
moyen est acceptable, et c'est u n 
facteur important dans les maladies 
cardiaques. »» 

I l rappel le que deux personnes 
sur trois, victimes d 'une crise car­
d iaque, ont justement ces taux de 
cholestérol, et que bon nombre 
d'entre eux ne reçoivent aucun mé­
dicament pour les iedu i re . 

Des fragments 
d'os synthétique 
dans le prochain 
vol de Columbia 
Agence France-Presse 
ANGERS. France 

La navette spatiale amér ica ine 
C o l u m b i a testera lors de son 
prochain vo l , prévu le 8 n o v e i m 
bre. des fragments d'os synthét i ­
que mis au point par deux cher­
cheurs de la faculté de médecine 
d'Angers ( centre ), a - l -on a p p r u 
hier auprès de ces derniers . 

La N A S A vient de proposer 
aux deux chercheurs du labora­
toire d 'h is to log ie -embryo log ie 
de la faculté de médecine, les 
professeurs M i c h e l - F é l i x Basic 
et Danie l Chappard , d 'emporter 
dans l'espace un échant i l lon de-
ce biomatériau a f in de vérif ier 
son comportement en apesan­
teur, ont-ils exp l ique à l 'AFP . 

Réagissant comme d u tissu 
osseux, cet os synthét ique ouvre 
de nouvel les perspectives dans 
le domaine de la greffe osseuse. 
I l a les mêmes qual i tés biologi­
ques et mécaniques que l'os na­
turel avec, en plus, la capacité de 
favoriser le développement de 
cellules osseuses. Entamée il y a 
18 mois, la recherche est actuel­
lement dans sa phase l inale , a 
savoir, précisent les chercheurs, 
l ' implantat ion che / I an ima l . 

« L'intérêt pour nous, a soul i ­
gné M . Chappard , c'est de voir 
si la microgravité que l'on con­
naît dans l'espace a une in f luen­
ce sur la calcif ication. Cela pour­
ra nous aider a comprendre les 
pertes osseuses subies par les 
malades alites pendant long­
temps ou par les paraplégiques» 
l'Immobilité créant des condi ­
tions de vie proches de celles de 
l'espace ». 

Un chirurgien séropositif 
obtient la reconnaissance 
de l'accident du travail 
A$i nce France~Pre$se 
VERSAILLES 

Un ch i rurg ien français séropositif a obtenu , après plus 
d 'un an d e combat ju r id ique , la reconnaissance de sa 
malad ie c o m m e un « accident d u travai l », a - t -on ap­
pris hier de source judic ia i re . 

Le docteur Patrick C o h e n af f i rme avoir ete contami ­
né par le v irus d u sida en se p iquant à un doigt , alors 
qu ' i l opérai t une pat iente en 1983 a l 'hôpital de Saint-
Germa in -en -Laye , en banl ieue par is ienne. I l était alors 
âgé d e 43 ans. 

La Sécurité sociale a décidé récemment de reconnaî­
tre « par mansuétude et à titre except ionnel » la «< p i ­
qûre » c o m m e «« accident d u travai l », alors q u ' u n co­
mi té d'expert ise n'avait pas retenu cette thèse dans un 
premier temps. 

Le directeur de la caisse de l 'assurance-maladie d u 
dépar tement , François Poisneuf. a expliqué jeudi à 
l 'AFP que le rapport «< sans établir un lien de causalité 
direct entre la p iqûre et le déclenchement de la mala­
die, laissait planer un certain nombre de doutes qu i 
ébranlaient les experts ». 

« C'est pourquoi nous avons fait preuve de mansué­
tude a titre exceptionnel et accorde le bénéfice d u d o u ­
te au docteur Cohen » a- t - i l d i t . 

Le t r ibuna l de Versail les a pris acte hier de cette dé­
cision. 

Les autorités hospital ières avaient rendu p u b l i q u e 
la seroposit ivité d u chirurgien en 1995. Le docteur Pa­
trick Cohen avait opère, entre 1983, quand la m a l a d i e 
n'était pas encore b ien connue, et 1994, que lque 8 0 0 0 
patients. 

Ils ont été contactés et 3000 d'entre eux ont fait l 'ob­
jet d 'une enquête ép idémio log ique . 

Pour un temps limité, visitez 

Des 
de R Ê V E D A N S un 
D É C O R de R Ê V E 

Bienvenue À\I Rcve KciidenCicl de Tremblant ' Vous terez ébloui par quatre magnifiques rètiden l Je villégiature 

convuc» pour faire rêver. Chacune de ces demeures eu évaluée i un million de dollars et vous propose le dernier cri en 

matière de deugn et de décoration intérieure Situées sur le spectaculaire parcours de golf Le Géant, elles vous en mettront 

plein la vue 1 Accorder-vous une journée de rêve dans un décor de rêve et doubles votre plaisir en profitant des activités 

ayant lieu au nouveau village de Tremblant à l'occasion de la Symphonie des Couleurs. Notre offre spéciale "combo" 

comprend l'admission au Rêve RésidenCiel et une balade au sommet de la montagne i bord de la remontée panoramique 

d'où vous pourrez admirer les couleurs de l'automne dans 

toute leur splendeur ' 

Frais d'ûdutfstdon 

rtmenttr . * [ i 
Ainltft 10 S ISS ••anf" 

Afnti et 
en/anti M-— __ ._ . .--—-^ • — - . ^ - ^ r f r 

é-12 BS 12 S ^ " " 

G ru/m/ pour les enfant s de S ans et moins mm\ta\n%kV^ 

Heurts d'oMuertwn 

mardi au mercredi : 11 ki 15k 

Jeudi mu dimanche: 11 h À 20 k ^ ^ O I Û i É ^ B V ^ ^ -

fermé U lundi ^ ^ P ^ ^ ^ ^ ^ 

Pour plus de renseignements, téléphonez au (Slf) 425-8568 RêVC RésidetlCiel 

A feulement 90 minutet àe Montréal et d'Ottawa 
Paul voui rendre, (ontmuez vers le nord tut In roule 117 après lé tortie de Samt-Jovile, 

jusqu'au Jeu tlignotant jaune è la montée Rynn. Tourne* a droite sur la montée Ryan. 
Lente T le terrain de golf Suive? les panneaux tusqu'au stationnement du Rêve RésidenCiel. 

TREM NT 

À Sherbrooke, le 24 octobre 1996 
PREMIER 

15 internautes recherchés 
36 heures de surfing à battre 

À gagner: • un voyage à Los. Angeles 
* • 3,6 et 12 mois d'Internet 
* Tél. : (819) 565-1242 

e-mail : netttxx>@crx3inei.com 
9 . - C l B l V 0 . 

*rww. cftoioei com 

Au delà des prix, il y a le service. 

* N E T 
Accès i l l i m i t é à I n t e r n e t ' 

Un cours ^introduction à [Internet inclus. • ZffWÇS d'espace gratuit afin de créer 
une page web. Un* adresse de courrier électronique gratuite • Support technique 
du lundi au vendredi • logiciels de navigation compris. 

2 9 m m o i s + t a « s 2 4 » 5 S étudiante]s 

[514] 8 4 5 - 5 5 5 5 ^ 
génération .NET| 

(Oc) N3A 2AS m m 

ip roRi r ; noir, VQTHE «l l l . t l lR M l l ^ HTSl «NVIIH 

S l t l I t l I U G i l ! 

AUCUN VERSEMENT NI INTÉRÊT AVANT MARS 1997 

SPKlAli CETT! SEMAINE 
PROCESSEUR 

PENTIUM 133 MHz 
f tOCf SSEt'R PfNTHJM INTEL 
INTEL TRITON 3 
CACHE 2S» 
DISQUE DUR 1,7 Go 
RAM 1b Mo (EDO) 
CARTE VIDtO MACHM PCI 2 Mo 
LECTEUR CD 10 X 
CARTE DE SON 1b SUS 
H^L 1 PARIEURS STEREO 
UCTEUR 1,44 
MINI TOUR 
MONITEUR SVGA 14" 
CLAVIER ET SOURIS 

SRJUMfNT 1549 $ J 

TARIFS POUR ENTREPRISES 
ECOLES, RÉSEAUX 

LIVRAISON ET INSTALLATION 
SYSTÈMES MONTÉS SUR MESURE 

SELON VOS BESO'.NS 

ACHETEZ ET 
PRENEZ LIVRAISON 

LE JOUR MÊME 
S I K V U I l ' I K S O N N A I I S f 

\ I ( o u r i o i s 
O R D I N A T E U R S 

N l U I N | I l I S A C . I s 
MIM \ M \ l U \ I S I I I 1 MKVU I 

APPROBATION DECREDI I 
SI RLE-CHAMP 

r . ~ | 0 U . S A I S T IHS i> D 0 CiNTtf COMMEICmilL-t HANfNi BZV^OTOT 
M U A » ( IMOLMAtOl MHfWO» V U * » 1» 0 m * S O « M * M A I f H f i l f* IT VTNMfDI M • M » il M 
r t l » ! N \ K A U t | L t q i M. U M f T U M U «m.MQL * M M t M f M S T O C K S V V * " " n»M, l»Kr 

• 'W\\Yii\ n.ft.miM \iï\ *iW 

Coiirurr elf rlionique vni»«\ qeneratton net • Web hiip mwm oerreralion net 

Vous avez de 
problèmes 

d^nrorinatique r r r 

Assistance technique par téléphone 
2 . 9 0 $ / minute 

M o n t r é a l : 9 9 0 - 1 8 4 5 
: 1 - 8 8 8 - 8 4 4 - 2 3 2 3 

Consultation  
et formation 

RABAIS DE 

% 

LA GESTION DE VOS 
IMMOBILISATIONS VOUS 

PRÉOCCUPE ? 

Les besoins suivants sont-ils présents dans 
votre entreprise ? 

Gestion des coûts et de ramollissement cumulés 
Évaluation des immobilisations pour fins d'assurance 
Calcul des amortissements comptable et fiscal 
Préparation de tables de calculs complémentaires 

Nous vous invitons à assister à la présentation de 

D-BIT Fixed Assets pour Windows 
Vendu et supporté dans plus de 30 pays 
Multilingue et multidevise. importation d'images, 
rapports sur mesure 

Lundi, le 7 octobre 1996 
9 h 30 - 12 h (anglais) 
14 h 30-17 h (français) 
Le Centre Sheraton (Salon 3) 
1201. boul. René-Lévesque Ouest 

Coût : Gratuit 

RSVP au (514) 956-5465. places limitées 

S Présenté par 

Spécialiste Windows NT 

Informatique Groupe Conseil 
Laliberté Lanctôt Inc. Matheson Giroux 

Division de Coopers 
. . *. • i . . . Conseiller» on informatique 

http://nfinit.net/
http://www.dianedufrMn9.com/
http://www.audiogram.com/
http://resse.net
http://inei.com
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Éducation des adultes : pas de 
fraude mais de graves déficiences 

»/», 

îlm ̂ JSSSSSSm en se ^ ^ e e Z une corde M » 

LE DINER 

-5 

MICHELE OUIMET 

I l n'y a pas eu de falsif ication ou de fraude 
de la pan des 12 commiss ions scolaires, a 
conclu le vérif icateur, Raymond Godboui , 
chargé par le gouvernement d'étudier les l i s ­
tes des élevés inscr i ts a l'éducation des adul ­
tes. Par contre, M . Godbout a ident i f ié u n 
grand nombre d 'er reurs reliées aux « déf i ­
ciences » des c o m m i s s i o n s scolaires et aux 
règles trop complexes du ministère de l ' É d u ­
cation. 

C'est Jean Garon, l'ancien m i n i s t r e de 
l 'Éducat ion, qui a confie a M. Godbout, de la 
f i r m e Peat, M a r w i t k , T h o r n e , le mandat 
d'examiner les l is tes des élèves i nscr i ts a 
l'éducation des adultes dans 12 commiss ions 
scolaires au cours des années 1990-1991 a 
1994-1995 . 

C'est l 'h is to i re de la commission scolaire 
Chutes-de- la-Chaudiere . qui a encaisse 
6 0 0 0 0 0 S de trop en subvent ions , qu i a dé­
clenché cette vérification. Au total, le gouver­
nement va exiger le remboursement de 2.3 
m i l l i o n s par les 12 commissions scolaires 
pour l'année 1994-1995 . Le vérificateur G i * J -
botll a été incapable d'examiner les années 

antérieures parce que la loi n'oblige pas les 
commiss ions scolaires a conserver leurs piè­
ces just i f icat ives pendant p l u s d 'un an. 

La m i n i s t r e de l 'Éducat ion. Paul ine M a -
ro is , a d 'a i l leurs annoncé, mercredi en confé­
rence de presse, qu'el le allait resserrer les rè­
gles de contrôle, repenser l'actuel système de 
financement a l'éducation des adultes, clari­
f ier les encadrements admin is t ra t i fs et ob l i ­
ger les commiss ions scolaires a conserver 
leurs pièces just i f icat ives pendant t r o i s ans. 
• I l y a ici un manque de r igueur , a d i t M m e 
Maro is . et je demande au min is tère et aux 
commiss ions scolaires de prendre immédia­
tement les mesures nécessaires pour que cela 
ne se reproduise p l u s . I l est invraisemblable 
que des règles soient a ce point complexes 
que leur interprétat ion diffère d 'un fonct ion­
naire a un autre, soit au min is tère , soit dans 
lés commiss ions scolaires. »• 

La C o m m i s s i o n des écoles protestantes d u 
Grand-Montreal doit rembourser 225 012 S . 
I l n'y a que t ro is commiss ions scolaires qu i 
doivent des montants p l u s élevés, soit W e s ­
t e r n Québec < 3 0 7 5 6 7 S ). B e a u p o r t 
( 273 303 S ) et Outaoua is -Hu l l ( 271 541 S ). 

Une CFCL 

.Jalhètedenvoyer 

d e quelque chose 
de complètement llyé. 

judY Richitos 

SOYEZ LES PREMIERS 
À SAVOURER CE SPECTACLE 
DE VARIÉTÉS RENVERSANT I 

UNI IKEN1AINI 
I * ÛOMÉDM NS, 

CHAN1EURS, 
DANSr UKS 

11 ACROBATES 
S U R SC4* NI 

,« excellent 

US MtKCRIDiS 11 HLDIS A 19 H 
US VENDREDIS ET SAMEDIS A 17 H El 20 H H) 

IE PRIX DO BILlf! COMPREND : SPf CUCIE. REPAS, 
SERVICE El SIAIIONNEMENÏ. 

CASINO 
Vdc N O M M A I v 

BIUITS ES VÎME SIRli RESEAU AI)MI$$K)V: 
(514) 790-1245 OU I Ô00 
POUR US CROUPES DE 20 El PlUS. 
(514)9)5-5161 OU I 800265-5161 
• f fUISDtSlHVIU AIV1K M V i l S 

La collection Rockport tout aller. 
A prix spécial, de 150s à 195s. 

960, Ste-Catherine O. • Fairview Pointe-Claire • La Place Vertu 
Galeries d'Anjou • Carrefour Laval • Promenades St-Bruno 

Centre Rockland • Mail Champlain Brossard • Entrepôt 2056, rue Bleury 
Place Sainte-Foy, Québec • No. 1 1 , rue York, Ottawa 

Le RAV4 quatre portes 
quatre roues motrices * 

Voici le RAV4 • Qu'arrive-Hl si on combine la vivacité d'une sous-compacte. 

la sécurité d'un quatre roues motrices et la qualité des véhicules Toyota ? Vous 

obtenez un tout nouveau type de voiture... ou plutôt de camionnette... a vrai dire. 

de quatre roues motrices. Nous I avons appelé RAV4 parce 

que ce véhicule offert avec traction intégrale est à la fois 

recréatif, actif et vif. (Si vous avez un penchant pour la 

classification,disons alors que c'est un véhicule utilitaire 

sport sous-compact.) Au volant du modèle quatre 

portes à traction intégrale, vous aurez l'agréable 

sensation que nen. pour ainsi dire, ne peut vous 

arrêter. Une attention particulière a égale­

ment été accordée au côté 

pratique comme en %A 

témoignent Ĉ̂^̂^̂  ̂  

l espace pour les jambes, la grande capacité 

de chargement et la largeur de la porte arrière. La version 

deux portes aussi est exceptionnelle. Ces: le seul utilitaire 

sport sous-compact à vous offrir lextraorama»re tenue ae route 

de la traction avant. De plus, le soleil entre à flots par non pas 

un, mais deux panneaux de toit ouvrants offerts en option ! Grâce 

à son moteur de 2.0 litres, à double arbre a cames en tête, le RAV4 est 

rapide, souple... de grandes sensations vous attendent. 

Dans ce véhicule, seu'e la consommation 

essence est modeste. Avec 1'amvee 

du RAV4. vous n'avez plus à vous 

contenter de conduire ce que 

tout le monde conduit. Le prix ? 

Une autre belle surprise... environ 

20 000 $ pour le modèle deux 

portes et un peu plus, pour le 

quatre portes. Difficile d'y résister, 

n'est-ce pas ? Faites vite, votre 

concessionnaire vous attend. 

Le RAV4 
deux portes 

traction avant 

ÎJÈÊÏ Votre concessionnaire est f et 
^^W) f}e commanditer les Jeux olympiques spec J U * 

- ^ - b 1 

0nyvaenA%4 

<$g> T O Y O T A 
• Aussi offe't en rrece>G a t f acton a% j " t 
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Les Jérômiens 
tiennent à 
leur palais 
de justice 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 
S A I N T - J É R Ô M E 

Le dépu té d u Parti québécois , Da­
niel Paillé» d e concert avec les 
membres du barreau Laurentides-
Lanaudière et les gens d u mil ieu 
économique locaL d e m a n d e au 
gouvernement du Québec d'accélé­
rer le débu t des travaux d 'agrandis­
sement du palais de justice de 
Saint-Jérôme. 

Lors d ' un symbol ique début de 
travaux hier, M. Paillé, qui est 
même monté dans la pelle de l'ex-
cavatrice. a déclaré qu ' i l avait con­
tacté le ministre David Cliché qui 
s'est prononcé contre cet agrandis­
sement . «< M. Cliché, a ajouté le dé­
puté d e Prévost, m'a dit qu ' i l avait 
fait cette déclaration en tant que 
ministre responsable de la région 
de Laval. » 

Soul ignons que le ministre res­
ponsable de la région des Laurenti-
des est Jacques Léonard, président 
d u Conseil d u Trésor, organisme 
qu i doit débloquer les fonds néces­
saires à cet agrandissement promis 
depu i s 1992. 

Dans son allocution, le dépu té 
Paillé, qui a été ministre à l 'époque 
d e Jacques Parizeau, a ment ionné 
que si le gouvernement veut procé­
der au démantè lement des régions, 
il n'avait qu ' a transférer le palais 
d e justice de Saint-Jérôme a Laval. 
Il a rappelé que l 'ancien premier 
minis t re Parizeau répétait souvent 
que le gouvernement du Parti qué­
bécois voulait que les régions de­
meurent et qu 'e l les prennent m ê m e 
de l 'expansion. 

Devant des juges, des avocats et 
autres acteurs du milieu judiciaire, 
M. Paillé a ajouté qu ' i l se fera un 
plaisir d 'aller déposer à l 'Assem­
blée nat ionale la pétit ion réclamant 
le début des travaux, promis pour 
la dernière fois en 1994 par le mi­
nistre de la Justice, Paul Bégin. 

Une proche collaboratrice du mi­
nistre Bégin soutient que les chif­
fres relatifs aux coûts nécessaires à 
cet agrandissement et publ ies dans 
La Presse de mardi sont faux. Sur un 
panneau du gouvernement , placé 
devant le palais de justice de Saint-
Jérôme, il est pourtant bien écrit 
que les travaux seront de 24,5 mil­
lions et qu ' i l s commenceront au 
p r in temps 1996. Et dans ses com­
mun iqués et ses déclarations, le 
responsable d u projet d 'agrandisse­
ment pour le barreau. Me Denis 
Saulnier, dit que les p lans origi­
naux ont été modifiés, q u ' u n étage 
a été enlevé, et que les coûts ont été 
révisés à 17 mil l ions. 

La pauvreté 
progresse 

JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Laval fait face à une hausse inquié­
tante d e la pauvreté parmi les que l ­
q u e 350 000 personnes qu i compo­
sent sa populat ion. 

À la veille d 'ent reprendre sa tra­
di t ionnel le col lecte pour les paniers 
d e Noël pour aider les familles dé­
favorisées, le Centre de bénévolat 
d e Laval constate en effet une aug­
mentat ion significative d e la clien­
tèle d u service d 'a ide al imentaire 
d 'urgence. 

Selon la codirectrice d e cet orga­
nisme, Hélène Boudreau, le nom­
bre de demandes de dépannage ali­
mentaire s'est accru de 55 % entre 
le 1" avril et le 25 septembre 1996, 
par rapport à la même pér iode de 
l'an dernier . 

Une é tude mensuel le des deman­
des d 'a ide al imentaire révèle une 
progression constante depu i s le 
mois d'avril , atteignant 68 % en 
juillet de cette année et culminant à 
120 % pour le mois de sep tembre 
1996. Ce sont donc, selon les statis­
t iques d u Centre, 1916 personnes 
qui ont été aidées par l 'organisme 
depuis les six derniers mois . 

Les bénéficiaires sont surtout des 
femmes chefs de familles monopa­
rentales ( 35 % ) et des personnes 
seules ( 34 % ). Cette clientèle se 
retrouve principalement dans trois 
secteurs d e Laval : Chomedey 
( 34 % ) , L a v a l - d e s - R a p i d e s 
( 25 % ) et Pont-Viau ( 15 % ). Le 
nombre de bénéficiaires dans le 
quart ier Chomedey a doub lé par 
rapport à 1995. 

À Laval, beaucoup d e familles 
n 'ont q u ' u n budget moyen de 40 $ 
par semaine et par personne pour 
la nourri ture, les vêtements, etc. 

L'an dernier , le Centre de béné­
volat a d is t r ibué 166,5 tonnes d e 
denrées . 

Les employés municipaux... étrangers 
La Cour suprême devra trancher cette question controversée 
MARTHA GAGN0N 

La Cour suprême du Canada entendra l 'appel 
de la Ville de Longueuil qui veut maintenir sa 
pol i t ique obligeant les employés munic ipaux à 
résider dans la municipal i té . 

La permission d'en appeler d u jugement de 
la Cour d 'appel , qui rendait illégale cette con­
dit ion d 'emploi , a été accordée hier. Ce débat 
ju r id ique a débu té en 1988 alors q u ' u n e em­
ployée préposée aux té lécommunicat ions de la 
police d e Longueuil , Michèle Godbout , a enta­
mé des procédures judiciaires après avoir été 
congédiée parce qu 'e l le ne résidait p lus à Lon­

gueuil . Dans un premier jugement en 1989, la 
Cour supér ieure a d o n n e raison à l 'administra­
tion municipale . En 1995, la Cour d 'appel a 
renversé cette décision en affirmant q u ' u n e vil­
le ne pouvait forcer ses employés à résider sur 
son territoire. 

Le représentant d e l 'opposi t ion au conseil 
municipal . Michel Timperio, t rouve «< cette po­
litique de la Viile inacceptable et ne comprend 
pas son entê tement à vouloir la mainteni r . Sur­
tout que l 'administrat ion ne d o n n e pas tou­
jours le bon exemple en accordant parfois des 
contrats à des firmes d e l 'extérieur d e Lon­
gueuil plutôt q u e d 'encourager celles sur son 

territoire ». 
L'avocat de la Ville de Longueuil , Jean-Jac* 

ques Rainville, pense que la quest ion ju r id ique 
est suffisamment impor tante pour être soulevée 
devant le p lus haut t r ibunal du pays . « Dans 
certains cas aux États-Unis, et m ê m e au C a n a -
da, des t r ibunaux ont déclaré q u e ce genre d e 
pol i t ique était valide. Mais c'est la p remière 
fois que la Cour suprême est appelée à t ran­
cher . Cela permettra d e d iss iper l ' incerti tude 
chez les employés et les adminis t ra teurs . » 

Selon lui, la Ville de Longueuil pourrai t faire 
appel au fonds ju r id ique d e l 'Union d e s muni* 
cipalités pour défendre sa cause. 

« 

Chaque année, les propriétaires de I 
véhicules récents de la région de 
Montréal sont la cible d'un nombre 
important de vols d'automobiles. Pour 
mieux les protéger, les Assurances 
générales des caisses Desjardins leur 
proposent une offre exceptionnelle. 
Pour un temps limité, en choisissant 
l'assurance auto Desjardins, vous obtenez : 
• un antidémarreur «VitroPlus» gratuit* 

(valeur de 129,95$); 

un témoin lumineux gratuit* 
(valeur de 39,95$); 
le burinage gratuit des vitres de votre 
véhicule (valeur de 9,95 $). 

PLUS un rabais de 20% sur votre 
assurance vol auto, à la suite de l'installation 
d'un antidémarreur et du burinage (une 
économie annuelle d'environ 45 $, selon 
l'année et le modèle du véhicule). 

Communiquez avec l'assurance en direct de Desjardins au 

1 8 0 0 3 0 8 - A U T O 
Lundi au vendredi : 8 h à 20 h • Samedi : 8 h à 16 h 

ou rencontrez un agent d'assurances à votre caisse 

Assurances générales 
des caisses Desjardins 

Une offre exclusive présentée 
en collaboration avec 

VITRO mus 
V I T R E S ET A C C E S S O I R E S D ' A U T O S 

Pour les véhicules 1994 à 1997. Pour les autres véhicules (1993 et avant), l'antidémarreur «VitroPlus» et le témoin lumineux 
(optionnel) sont offerts à 50% de rabais. Pour les résidants de l'extérieur de la région de Montréal, l'antidémarreur et 
le témoin lumineux (optionnel) sont offerts à 50% de rabais. Les prix présentés n'incluent pas les taxes. L'installation 
est comprise. Consultez un agent d'assurances pour connaître votre admissibilité. Cette offre peut prendre fin sans préavis. 

%) Desjardins pour s'aider soi-même 
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Arts et spectacles 
Mongrain s'attaque à la réforme de la santé 

l a * * 

TIIIJîVISION 

Louise Cousineau 

F r i n g u e d ' u n s a r r a u 
b l a n c , s o n é q u i p e p a s ­
sant des p i l u l e s a u x 
j o u r n a l i s t e s — s p i r u l i -
ne et v i t a m i n e — J e a n -
Luc M o n g r a i n j o u a i t a u 
d o c t e u r h i e r p o u r a n ­

n o n c e r sa p r e m i è r e é m i s s i o n q u i 
aura l i e u d i m a n c h e à 18 h 30 a T é ­
l é - Q u é b e c . La Commission Mongrain. 
r i e n de m o i n s , s ' a t t aque ra a la ré ­
f o r m e de la san té . T o u t l e g r a t i n d u 
m e r v e i l l e u x m o n d e m é d i c a l y sera, 
d u m i n i s t r e Jean R o c h o n aux p r é s i ­
d e n t s d ' assoc ia t i ons m é d i c a l e s , e n 

passant p a r A u g u s t i n R o y q u ' o n 
ressort des o u b l i e t t e s . D u v r a i 
m o n d e a u s s i . 

C o m m e M . M o n g r a i n n o u s a d i t 
q u ' i l n 'y a pas d e m a u v a i s e s q u e s ­
t i o n s , je l u i ai d e m a n d é s i ses i n v i ­
tés p o r t e r a i e n t la j a q u e t t e d ' h ô p i t a l , 
h i s t o i r e d e les m e t t r e a u d i a p a s o n 
de l eu rs m a l a d e s . 

N o n . 
M . M o n g r a i n a ramassé p l e i n d e 

s t a t i s t i ques , de q u e s t i o n s d e m a l a ­
des , d ' h i s t o i r e s é p e u r a n t e s . G e n r e 
q u ' i l n 'y a q u e t r o i s C L S C o u v e r t s 
au Q u é b e c le d i m a n c h e so i r et q u e 
les d i r e c t e u r s d e ces i n s t i t u t i o n s ne 
saven t pas au j u s t e q u e l est l e u r 
m a n d a t . O u q u ' i l y a t r e n t e p o u r 
cen t t r o p de m é d e c i n s d a n s le sys ­
t è m e . Le p l u s b i za r re , c'est q u ' o n 
e n a jou te ra i t p l u s , t o u s v i v r a i e n t 
d a n s l 'a isance. I l va e x p l i q u e r t ou t 
ça. 

I l p réc i se q u e les i n v i t é s ne se­
r o n t pas là p o u r se fa i re « b las te r ». 

L ' é m i s s i o n d o i t se t e r m i n e r à 
20 h . M a i s le b o u i l l a n t a n i m a t e u r 
a n n o n c e dé jà q u ' i l r i s q u e d e d é p a s ­
ser s o n t e m p s d e 15 à 2 0 m i n u t e s 
s ' i l l e f au t . U n e des ca rac té r i s t i ques 
q u i o n t fa i t le succès d e J e a n - M a r c 
Parent à Q u a t r e Sa isons . I l n 'a pas 

d i t s ' i l n o u s fe ra i t f l asher nos l u ­
m iè res . . . 

La q u o t i d i e n n e d e J e a n - L u c 
M o n g r a i n à T V A a t t i r a i t u n e 
m o y e n n e d e 9 8 0 0 0 0 specta teurs l a 
sa ison d e r n i è r e . Q u e l score a t t e n d -
i l a T é l é - Q u é b e c ? 

Réponse : « Les r a t i n g s , c 'est p a s 
m a p r é o c c u p a t i o n . » 

M a i s o n sait q u e T é l é - Q u é b e c 
s 'a t tend à u n e grosse t r a n s f u s i o n d e 
spec ta teurs d i m a n c h e . O n v e r r a 
b i e n . 

Crimes québécois : 
un vrai plaisir 
• O n sai t b i e n q u e le c r i m e ne p a i e 
pas . M a i s m o n D i e u q u e les évoca­
t i o n s des c r i m e s son t ré jou issan tes ! 
Le p r e m i e r é p i s o d e ce so i r — 
C a n a l D , 2 0 h — de la sér ie Des cri­
mes et des hommes v o u s e n c h a n t e r a . 
Des c r i m e s b i e n de chez n o u s , e n 
p l u s , q u i v o u s f e ron t d é c o u v r i r les 
l i m i t e s d e la to lé rance de p l u s i e u r s 
é p o q u e s . 

Ça c o m m e n c e en beau té avec L i l i 
S a i n t - C y r , la g r a n d e effeuilieuse 
q u i exc i t a i t le t héâ t re Gaye ty d a n s 
les années 50 a M o n t r é a l . I l a f a l l u 
q u ' u n p o l i c i e r ass is te c i n q fo is a u 

spectac le avant q u ' o n d é c i d e d e la 
t ra îne r e n cour . J . -Z . L é o n P a t e n a u -
d e , q u i é ta i t p r é s i d e n t d u c o m i t é 
e x é c u t i f à l ' époque , ava i t d i t q u e 
L i l i é ta i t l 'espr i t d u m a l . M . Pate-
n a u d e , sachez- le , ava i t u n e s p l e n -
d i d e c o l l e c t i o n de l i v r e s e r o t i q u e s . 
B i e n sûr , e l l e fu t acqu i t t ée . 

V o u s d é c o u v r i r e z le Q u é b e c é t r i ­
q u é des années 6 0 , q u i censura i t d e 
14 m i n u t e s le film Hiroshima mon 
amour. O u l 'a f fa i re des Ba l le ts a f r i ­
ca ins e n 6 5 , q u i f u r e n t i n t e r d i t s p a r ­
ce q u e « s i ça b o u g e , c'est obscè­
ne »». Le Québec a fa i t r i r e de l u i s u r 
t o u t e la p l anè te . 

L ' abbé Ta i l l e fe r cachai t de l ' h é ­
r o ï n e d a n s u n c o n f e s s i o n n a l d a n s 
les années 50. I m a g i n e z le scanda le . 
V o u s rev i v rez l 'a f fa i re M u n s i g n e r , 
q u i éc laboussa le m i n i s t r e P ie r re 
S é v i g n y . Gerda , e l l e s ' appe la i t . Le 
n o m est resté d a n s nos m o e u r s . 

Et p l e i n d 'au t res h i s t o i r e s fasc i ­
nan tes . 

L ' é m i s s i o n est p résen tée avec v i ­
vac i té , des j o u r n a l i s t e s v i e n n e n t 
é v o q u e r les scandales de l ' é p o q u e . 
U n v r a i réga l . O n aura 13 é m i s ­
s i ons , q u e T V A o f f r i r a e n 9 7 . N 'a t ­
tendez pas j u s q u e - l a . B ranchez -
v o u s dès ce so i r . 

Lili Saint-Cyr 
scandale. Des 
hommes. 

— Parfums et 
crimes et des 

Le prince et son valet 
CLAUDE GINGRAS 

Le « béné f i ce » a n n u e l de l ' O S M a 
a t t i r é m o i n s d e 2 0 0 0 p e r s o n n e s — 
d a n s u n e sa l le q u i e n c o n t i e n t 3000 
— et o n e s t i m e q u e les recettes se­
ron t d ' e n v i r o n 5 0 0 0 0 $ s e u l e m e n t , 
et ce m ê m e s i les m u s i c i e n s et D u -
to i t se p r o d u i s a i e n t b é n é v o l e m e n t . 

U n p e u p l u s d ' u n d e m i - s u c c è s fi­
nanc ie r , d o n c . J ' e n d i r a i s a u t a n t a u 
p l a n a r t i s t i q u e . 

T h o m a s H a m p s o n — q u e Q u é b e c 
a e n t e n d u d e u x f o i s m a i s q u e M o n ­

t r é a l d é c o u v r a i t — est l ' u n d e s b â ­
t o n s les p l u s e n d e m a n d e a c t u e l -

H e m e n t , d a n s le m o n d e en t i e r , et sa 
p r e s t a t i o n d ' h i e r so i r c o n f i r m e cet te 

j ç p u t a l i o n . La t a i l l e d ' u n géan t , 
• • r a 11 l i r e d ' u n p r i n c e , l ' a isance d ' u n 
«artiste d e l o n g u e e x p é r i e n c e , b i e n 
" q u ' i l soi t encore j e u n e , u n e v o i x r i -

2$ j j e c l m a g n i f i q u e m e n t c o n d u i t e et 
• • u n e p l e i n e conna i ssance des s t y les , 
Zque ce so i t p o u r R o s s i n t , l ' opé re t t e 
«[ou cet te t o u c h a n t e m é l o d i e d e J e r o -

M | _ § ï 
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Thomas Hampson, Jerry Hadley et Charles Dutoit. 

m e K e r n qu 'es t AU the thints you are. 

Le t é n o r Je r r y H a d l e y n'est pas 
d e la m ê m e classe. I l y a là d e la 
v o i x , cer tes, u n e v ra i e t e c h n i q u e d e 
chan t auss i , m a i s cet te v o i x est p e u 
in té ressante , l ' a i gu est s o u v e n t f o r ­

cé et m é t a l l i q u e , le sens r y t h m i q u e 
est p a r f o i s i n c e r t a i n et l ' a l l u re e n 
scène est v u l g a i r e . À côté d u p r i n ­
ce, o n d i r a i t u n va le t d e f e rme . 

D u reste, les d u o s , et j u s q u ' a u x 
p i t r e r i e s d e c h a c u n , accen tua ien t 

c r u e l l e m e n t l 'écart i m m e n s e q u i sé ­
pare les d e u x vede t tes a m é r i c a i n e s . 

Le d u o d u d e u x i è m e acte de Don 
Carlos, d e V e r d i , é ta i t chan te d a n s 
l ' o r i g i n a l f rança is , m a i s le t ex te 
éta i t a p e u près i n c o m p r é h e n s i b l e . 
M ê m e chose d a n s le d u o des Pé­
cheurs de perles : d u b a r a g o u i n a g e . 
P o u r t a n t , H a d l e y c h a n t a l 'a i r d e 
Manon dans u n f rança is t rès s o i g n e , 
s i l ' on excepte cet te « m a i s o n n e t t e » 
t r ans fo rmée en «< m a i s o n ne t te ». 

E n r a p p e l : u n d u o d e La Bohème. 

D o n n é s a n s en t rac te , le concer t a 
c o m m e n c e a 19 h. a d u r é 85 m i n u ­
tes et s'est t e r m i n e par h u i t m i n u t e s 
d ' o v a t i o n . U n e récep t i on s u i v a i t 
p o u r ceux q u i ava ien t paye l e u r 
b i l l e t 150 S. 

ORCHESTRE SYMPHON1QI F DE MOS> 

TREAL Chef d'orchestre Charles Dutoit. 

Solistes : Thomas Hampson. baryton, et 

Jerr\ Hadley: ténor Jeudi soir, salle Wil-

tnd-Pelletier de la Place des Arts. Concert 

annuel au bénéfice de I OSM. 

Opéra de Ullmann à Concordia 
• Der Kaiser von Atlantis. opé ra de V i k t o r U l l m a n n i n s p i r e par l ' a n t i s é m i t i s ­
m e n a z i , sera p résen té a l ' u n i v e r s i t é C o n c o r d i a les v e n d r e d i et s a m e d i 25 
et 26 oc tob re pa r la c o m p a g n i e a u t r i c h i e n n e A r b o s . en t ou rnée en A m é r i ­
q u e . L 'ambassade d ' A u t r i c h e a u C a n a d a , l ' o r g a n i s a t i o n j u i v e B 'Na i B r i t h 
et le g o u v e r n e m e n t d u Q u é b e c p a r t i c i p e n t a la p r é s e n t a t i o n . 

L ' opé ra de U l l m a n n est c o n n u des d i s c o p h i l e s grâce a la sér ie « En ta r te -
te M u s i k » d e Decca / L o n d o n consacrée aux o e u v r e s bann ies pa r les na ­
z is . 

crimes et des hommes 
présentée par Aubert Pallascio 

C e s o i r 

Parfums de scandale 

Les vendredis, 20 h 

Une invitation à la D E C O U V E R T E 
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VOTRE S O I R E E DE TELEVISION 

par Louise Cousineau 

14:00 CHU- Avis de rechercha 
On redifluse l'émission tarte en 1984 
avec Robert Bourassa. Suie à 20h ce 
soir. Gaston L'Heureux anime. 

19:00 CD - JE 
Un faux docteur qui soulage surtout 
le portefeuille, un notaire très peu 
notable: mais où s'en vont nos élites 
d'antan? 

19:30 O - Royal Canadien Air Farce 
La grosse émission d'humour du 
Canada anglais recommence une 
nouvelle saison. Lucien Bouchard 
tapera-t*il sur les tables avec sa 
jambe de bois? 

i _ 20:00 CD - Droit de parole 
~* « M . * . Accepteriez-vous de diminuer votre 

temps de travail et votre salaire pour 
créer de l'emploi? 

• • D e s crimes et des 20:00 D 9 
hommes 
Première d'une série fascinante qui 
démontre que si le Québec est un 
petit pays, il n'en comporte pas 
moins des crimes fascinants. Il sera 
notamment question de Lili St-Cyr et 
de l'abbe Taillefer. 

21:00 O-Orgueuil et préjugés 
Le deuxième épisode a été annulé à 
cause de la mort de Robert 
Bourassa. Le voici 

22:00 fQ-ReddyReddyGo! 
Guy Cloutier explique comment on 
lance une chanteuse en 1996. 

22:00 133- Mol Claude, empereur 
Une des meilleures séries britan­
niques jamais tournées sur les 
joyeuses horreurs de l'empire 
romain. 

ZL 23:00 EEJ- Attention: une femme 
2 peut en escher un* autrw 

Miou-Miou a deux emplois et deux 
maris. Une comédie avec Roger 
Hanm et Eddy Mitcheil 
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NBCCB 

as 

A l E 

BRAVO 

CANAL D 

OISC. 

FOX 

FOX(Ont) 

NW 

ROI 

Le TVA 

..les 
découvreurs 

La Guerre 
des clans 

Piment fort / 
F Massicotte 

Cinéma / LES APPRENTIS-CHAMPIONS (5) 
avec Léon. Doug E. Doug 

Orgueil et Préjuges 

JE. / Faux docteur: maisons trop 
mobiles notaire peu notable 

Science-
friction 

Flash / André 
Gagnon 

Newswatch 

Puise 

Québec plein écran 

Cinéma / L'OEIL DE LA VENGEANCE (6) 
avec Matt McCoy, Lenny Von DoWen 

Le 
Téléjournal 

Le TVA 

Droit de parole / Travail à 
temps partage? 

Cinéma / PROFESSION: GÉNIE (4) 
avec Val Kilmer, Gabe Jarret 

Undercurrents 
/Début 

ET. 

Newsline 

News ABC News 

News 

News NBC News 

Newshour 

ITN News 

C. Sandiego 

Kratt s Créât 

Nightly Business 

Compl. télé 

Wheel of... 

Royal 
Canadian Air 
Farce / Début 

3rd Rock... 

Jeopardy! 

M*A#S*H 

CBS News 

Home Improv. 

Nigntiy Business 

ET. 

Wheel of... 

VT this Week 

Newshour 

Panorama 

Orf the Hook 

Quincy M.E. 

Joe Seaty Performances 

On a marché sur la Terre 

Go for It! 

The Simpsons 

Home Improv. 

Roseanne 

The Simpsons 

Le Combat des Clips 

World News 

Euronews 

Business World 

Au travail! 

Data Café | Digital Design 

The Equalizer 

Bravo' News MovieTelevis»on 

Lrfe & Times / Début / 
Roberta Bondar 

Passing the Torch 

Avec un grand A / C'est la faute à Barbie 

Le Point 
Médias (22 25» 

23 h 00 

Fa si la 
chanter (23 02) 

chaBada / Jetf Smaiiwood. 
Oanteiie Ouimet. André Ducharme 

23 h 30 

Sport/ 
Cméma 03 50> 

CANAUX 

Le TVA Sports 
/ Loteries :3 : : 

Chnstiane Charette en direct 
(22 37) 

Aux frontières du réel 

Cold Lazarus(1/4) 

The Outer Limits 

Cinéma/ SON IN-LAW (6) avec Pauîy Shore. Caria Gugmo 

Family Matters 

Dave s World 

Sabnna 

Loves Raymond 

Clueless Bov Meets 

Mr. & Mrs. Smrth 

Reddy Reddy Go! / Guy 
Cloutier. Natasha St-Pier 

CBC News 

Sirens 

Places in Time 

20/20 

Nash Bridges 

Baseball / Rangers - Yankees 

Wash.Week Wall Street 

Scandmavia 

Bouillon de cuttgre 

Studio 2 

Bicgrapny Kathanne Hepbum 

Animalier / . babouin d Ethiopie 

# discovery.ca 

Matthew Brodenck 

Des Crimes et des Hommes 

Wild Discovery 

Cheers 

Home Improv. 

Home Improv. 

Seinfeld 

Le Décompte MusiquePlus 

Earty Edition 

RDS 

SE 

TMN 

TSN 

TV5 

VTV 

CANAUX 

Baseball / Onoles • Indians 06 oo» 

Par amour pour Max (17:10) 

Monde ce soir 

Sports 30 

Capital Actions 

Sliders 

Fax 

TheLead Face Orf 

Avis de recherche / R. Bourassa 

Rise of the Religious Right Gipsy Kings - Tierra Gitana 

Mystery! / Oliver s Travels I Was Young 

Le Grand 
Journal 

News 

CTV News 

Cmema/ 
COEUR... i23.3t} 

Sports Plus 

Larry Sanders 
Show 

Puise 

Nightlme 

News / Roseanne Night1ine«2335i 

News Late Sh. (23351 

Tomght (23 35» 

Dnéma / Au choix du public 

Cmema / 8U00Y BU0DY (5) 

Cinéma / JOURNAL INTIME (3) avec Renato Carpentieri Panorama 

Ballykissangel fCMra / CHH.0 MURKRS {5; avec Barrabas To^ 

Gnema / BR0A0WAV DANNY ROSE (3) «vec Woody Aaen. MiaFanow 

Cinéma / L<KE WATER FOR CHOCOLATE (4) avec Lurm f>»-a?os 

This Lrfe 

Law and Order 

La Justice américaine 

The Sexual Imperatrve 

The X Files / Début 

Les Aventures du grand Talbot 

Pameta Wallin Lrve 

Le Journal RDI Scully RDI 

Moi Claude empereur 

Country Lrfe 

Se;nfeld 

Heaven & Earth 

Cops 

Matlock 

Bouge de là 

Big Lrfe wrth Daniel Richler 

Mtl spectacle Atlantique / Qc 

CFL Football / Eskimos - Alouettes 

Montv Python Tv^n Peaks 

Cméma / ATTENTION... (4) 

« discovery ca 

t 
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24 45 
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NBC 5D 

I en 
CD 
CL 

QBE) 

ED 
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BRAVO 

CANALD 

DISC. 

Star Trek: Deep Space Nine 

Star Trek 

Musique vidéo 
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Le Téléjournal 

Sports 30 Mag 

Au revoir mon amour (18 45) 

Max Is Missing <17 ao> 

Baseball / Onotes - Indians (IfOOl 

Chiffres... 

Video 

18 h 00 

Studio Gabriel 

Earthworm Jim 

18 h 30 

Sport sdesk 

Journal FR2 

Insektors 

19 h 00 

Gordy (1915) 

National Sports 

Ontario /1 Ouest 

Monde du sport 

Ciné... (20 35) 

Tomght (20 55) 

Laisse parler ton coeur Sur les traces du tueur 

Species 

CFL Football / Eskimos - Alouettes 

Tha lassa 

Are You Afraid 

19 h 30 

Saïkx Moon 

20 h 00 

Faut pas rêver 

Flash Gordon 

20 h 30 

Beashes 

21 h 00 

Univers inc 

Reboot 

21 h 30 

Pans Lum»è'es Journal belge 

MTV Concerts 

22 h 00 

Memory Run 

Sportsdesk 

Studio Gabriel FrancoFolies 
• 

Eerie Indiana Nighthood 

FOX 

FOX(Ont) 

NW 

RDI 

RDS 

6E 

TMN 

TSN 

TV5 

22 h 30 23 h 00 23 h 30 

VTV 

CANAUX 
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Le Nobel de littérature à Wislawa Szymborska 
Cette Polonaise est considérée comme « le Mozart de la poésie » 
ANTOINE JACOB 
Agata France-Presse. STOCKHOLM 

Le prix Nobel de littérature 1996 a été attribué hier à la poétesse et criti 
que polonaise Wislawa S z y m b o r s k a , 73 a n s , qualifiée par l'Académie 
royale de Suède de « Mozart de la poésie » . 

Neuvième femme à être distinguée par cet­
te récompense depuis sa création en 1901, 
el le incarne l'union parfaite d'une profonde 
réflexion morale et philosophique avec un 
lyrisme poétique qui a séduit depuis un de­
mi-siècle plusieurs générations de Polonais. 

Dans ses attendus, l 'Académie a expliqué 
avoir choisi M m e Szymborska « pour une 
poésie qui, avec une précision ironique, per­
met au contexte historique et biologique de 
se manifester en fragments de vérité humai­
ne » . 

Née le 2 juillet 1923 dans la petite vi l le de 
Bnin, près de Poznan, elle est le quatrième 
lauréat polonais du prix Nobel de littérature 
et le cinquième à recevoir un Nobel toutes 
disciplines confondues. 

Première Polonaise distinguée par un No­
bel, « elle a été qualifiée de Mozart de la 
poésie, ce qui est justifié si l'on pense à la ri­
chesse de l'inspiration, et particulièrement à 
la légèreté avec laquelle s'ordonnent les 
mots •» de son oeuvre, a noté l 'Académie. 

« Mais il y a aussi quelque chose de la fu-
ria d'un Beethoven dans son activité créati-
ce » , a-t-elle ajouté. 

Quelques années après avoir fait ses dé­
buts poétiques en 1945 à Cracovie — où elle 
réside toujours —, elle a « renié » ses deux 
premiers recueils, datant de 1952 et 1954, 
M tous deux des tentatives d'adaptation au 
réalisme social »>, a indiqué l'Académie. 

Depuis 1957, «« date à laquelle la censure 
avait déserré son étau après la détente de 
l'année précédente » , elle a publié moins 
d'une dizaine de recueils poétiques. «« minces 
mais emplis de force » , quelques volumes de 
critiques et un certain nombre de traductions 
de la poésie française ancienne. 

Mme Szymborska « s'adresse au lecteur en 
combinant de manière frappante l'esprit, la 
richesse inventive et l'empathie, ce qui fait 
penser à la fois aux Lumières et au baro-

i 
3te 

m 

f 
Wislawa Szymborska, 7 3 ans, est la 
neuvième femme à remporter le Nobel 
de l i t t é r a t u r e . 

que » . Très indépendante d'esprit, sa critique 
de la civilisation « s'exprime souvent en ex­
pressions ironiques, paisibles, mais d'autant 
plus percutantes » , a estimé l 'Académie, ci­
tant la « grande dame » de la poésie polonai­
se : « il n'existe pas de chacal qui fasse son 
autocritique » . 

Ses poèmes sont clairs, souvent courts, aux 
allures d'aphorisme. Son style aux multiples 
facettes la rend toutefois H extrêmement dif­
ficile à traduire » , selon l 'Académie. Plu­
sieurs volumes de son oeuvre sont néan­
moins disponibles en nombre de langues 
européennes, ainsi qu'en arabe, hébreu, ja-

«cUn feu roulant de gags drôles et efficaces...» 
• H u g e t t * H o b e r g » . i * P r ê t s * 

m 
•John G n M i n . The G « z « t t # 

J'ai v r a i m e n t rigolé. V r a i m e n t très, très marrant !» 
• R e n é Hom»er-f toy. C 'e t t b«en me i l l eu r le m a t i n . R e d i o - C e n e d e 

« M a r i e - L i s e Pilote perce l ' é c r a n , sachant 
à la fois nous faire rire et nous émouvoir .» 

•Petcel W i l h e m n y . T V A 

«Une comédie bien écrite, bien jouée et bien réalisée...» 
• G e o r g e s Pr ive t. V O I R 

« U n film très, très, très drô le !» 
-R icha rd Z StroiV C K O I 

« U n divertissement réussi.» 
• M m o u P e t r o w i k i . I n d K f t i f p résen t . Kad>o C a n a d a 

« U n e comédie savoureuse, intelligente.» 
- F r a n o n e G r i m a l d i . C6F B o n j o u r . R a d i o - C e n a d a 

« M a r i e - L i s e actrice: une découverte intéressante» 
J o h a n n e D e t p i n v B o n M a t i n . R a d i o - C e n e d a 

« U n bon divertissement.» 
•Mer ie -Chr i t t>ne Trott ier. M o n t r é a l C e Soir. R e d i o - C a n e d é 

« U n e réussite!» 
• M a r i e - F r a n c e B a / x o indicat i f p r é s e n t . R e d t o - C e n e d e 

JOE BOCAN, DENIS BOUCHARD, MARC ANDRÉ CO ALLIER, MARTIN DRAINVQJLE, 
ROY DUPUIS, RÉMY GIRARD, MACHA GRENON, RJTA LAPONTAINE, JEAN LE CLERC, 

PATRICE LÉCUYER, CÉDRIC NOËL, FRANCIS REDDY, FRANCINE RUEL, UNDASORGINI, 
YVAN BENOIT, EUZABETH CHOUVAJUDZÉ, LOLISETTE DUSSAULT, CARMEN FERLAN, 

LUC GLÉRLN, G RE GO R Y HLADY, LOUISE LAPARÉ, JEAN-MARIE LAPOINTE, 
PAULINE LAPOINTE, CLAUDE LÉVEILLÉ 

une production de CHRISTIAN lAlOUCHE et DANIAILE J AJOCY 

Chanjon thème du film -l HOMME IDÉAL • extrait de i album DÉSHABILLEZ MOJ de MAJUE CARMEN SpÔSEk I 
CKAC730 1 CITf L u n d i 
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ponais et chinois. Pour «« éclairer » l'art de 
Mme Szymborska. le jury suédois a sélec­
tionné la dernière strophe du poème Jamais 
deux fois ( 1980) : 

Souriants, à moitié enlacés. 
Nous essayons de trouxrr I harmonie. 
Bien que nous soyons aussi différents 
Que deux gouttes d eau claire. 

Les précédents Polonais ayant reçu la pres­
tigieuse récompense sont Henryk Sienkie-
wtez ( 1905 ) , Wladyslaw Stanislaw Rey-
mont ( 1924 ) et Czeslaw Milosz. également 
de nationalité américaine ( 1980 ) . Leur com­
patriote Lech Walesa a obtenu le Nobel de la 
paix en 1983.Quatrc-vingt-trcizième lauréate 

du prix de littérature, Mme Szymborska suc­
cède au poète et écrivain irlandais SQmus 
Heaney. 3 

Elle recevra les insignes du prix, accompa­
gnés de la somme record de 7,4 millions de 
couronnes ( 1,6 million de dollars ) , lors 
d'une cérémonie à Stockholm le 10 décem­
bre, jour anniversaire du décès, il y • •100 
ans, d'Alfred Nobel, le fondateur des prix. 

La saison des Nobel se poursuivra la se­
maine prochaine avec, à Stockholm, le prix 
de médecine lundi, le prix d'économie mar­
di, ceux de physique et de chimie mercredi 
et, vendredi à Oslo, le très attendu prix No­
bel de la paix. 
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ONT LE PLAISIR DE VOUS INVITER À ASSISTER  
À L'AVANT-PREMIÈRE DU FILM  

W H O O P I G O L D B E R G 

Derrière 

chaque grand 

homme, il y a 

une femme... 

qui espère le 

voir disparaître 

de son chemin. 

L ' A S S O C I É 
v e r n i o n f n u i r a i * » * <|<- M i l ASSOCIAIT, 

: ••' t»i- per BUCNA VTSTA P1CTURES WSTRfBUTION CANADA tHC O MOU.YVVOOO PlCTURES tNC 

LE JEUDI 24 OCTOBRE À19H00 AU CINÉMA LOEWS 

g"pRj 

POUR PARTICIPER 
• remplissez le coupon ci-Joint et postez-le à l'adresse indiquée 
• le coupon sera publie du 2 au 6 octobre 1996 
• le tirage aura lieu le 15 octobre à midi 
• les 100 gagnants recevront une invitation double par la poste 
• la valeur des prix est de 1600$ - règlements disponibles chez Famous Players 
• les fac-similés faits à la main sont acceptés 

CONCOURS L ' A S S O C I É 
2598A, rue St-Zotique Est 
Montréa l 
H1Y 1C7 -JL (S) 

*•» m n R > 

A D R E S S E 

V I L L E 

i CODE P O S T A L 
i prière d'écrire lisiblement 
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L E D I S Q U A I R E L E P L U S G R A N D E T L E P L U S C O N N U A U C A N A D A 
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C A R M E N C A M P A G N E 
* UNE VOIX POUR LES ENFANTS » 
« C L «n 

JACQUES»; 
«AU CUIR 
OC LA LUNE > 
ET PLUS ! w 
MOUI COMPACT! 

ELTON JOHN 
« LOVE SONGS • 

SEULEMENT C I . 1 5.99 

CRASH TEST DUMMIES 
« A WOR M S LIFE » 

SEILCMEUT CD. 14.99 

THE CONCERT FOR THE 
ROCK AND ROUHAilOF FAME 

SEULEMENT 2 CJ. 23.99 

tMJ là i 

MOIST 
• MOIST CREATURE » 

CHEZ SAM 4 O Q Q 
SE I L ! ME HT C i . 1 3 . 9 9 

TOOL 
« A E N I M A • 

SE BLE ME HT C.B. 14.99 

1KÉU lUtll AUIIUMI 
MOZART • OPDU POUR OCUI 
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CHEZ SAM 4 C QO 
SEULEMENT C l . 1 0 . 9 9 
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I ; * ' 
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DUE SOUTH BARDE SOMME 
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EN BREF 

Cinéma hongrois 
• Sur le thème Ix courage de demeu­
rer humain, la Cinémathèque qué­
bécoise présente a compter de ce 
soir une rétrospective de c inéma 
hongro is . Jusqu 'au 20 octobre, 15 
f i l m s réalisés entre 1956 et 1994 se­
ront présentés au Cinéma O N F -
Mont réa l ( 1564 rue S a i n t - D e n i s ) . 
Pour l 'ouverture, Chr is t ina Stoja-
nove ( une h is tor ienne de c inéma 
attachée a l 'un ivers i té Concordia ) 
a chois i Woyseck de Janos Szasz ( ce 
soir à 19 h ). S u i v r o n t Professeur 
Hannibal de Zol tan Fabr i ( d e m a i n à 
19 h ), Mon Chemin de Igy J o t t e m 
( d imanche à 14 h ) et Jours glacés 
d ' A m i r a Kovacs ( d imanche à 19 
h ). La rétrospective se p o u r s u i t 
mercredi ; adultes 5 S, é tudiants et 
aines 3 S. 

Mam'zelle Hamel 
• Pendant que P lume et les Par­
faits Salauds font rocker le Spec-
t r u m avec la Grande Sa lop lumer ie , 
Mam'ze l le Claude Hamel , chanteu­
se et t rompet t is te , présente le pre ­
mier de "quatre spectacles Le bal des 
innocents, sur des t e x t e s méconnus 
d u grand Plume. A u Café Fauche l e 
vent 101 ouest F a i n n o u n i . Ce soir 
et les vendredis 11, 18 et 25 octo­
bre. 

La bible Beatles 
• Après l ' indust r ie d u d isque , la 
Beatlemania touche à son t o u i 
l ' é d i t i o n . Les t ro is Beatles encore 
en vie et la veuve de J o h n Lennon* 
Y o k o Ono, ont accepté d ' o u v r i t 
leurs archives et de retracer l 'odys­
sée d u groupe m y t h i q u e pour u r 
ouvrage q u i sera lance s imul tané* 
ment dans l e m o n d e entier en sep­
tembre p r o c h a i n . Le tirage in i t ia l ! 
p révu est d e 500 000 exempla i res . 
«« C'est une b i b l e sur les Beatles 

a a f f i rmé hier C o l l i n Webb, des 
éd i t ions Pav i l ion Books, a l 'occa­
s ion de la foire d u l i v r e de Franc • 
fort o u i l en a présenté deux e x e m ­
plaires aux édi teurs i n t e r n a t i o n a u x . 
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COUCHE-TARD sem 11 30 
LE CLUB DES EX (Gf 1 40-4 50-7 30-9 40 COUCHE-
TARD H f f l 11 45 j e u 1 40-4 50-9 40 
• 2 DAYS IN THE VALLEY (13*r 1 50-5 00-7 40-10 00 
COUCHE-TARD sem 12 06 

LOEWS 
954. rue Ste-Cethenne O 

CRASH (1e>r 1 30-4 00-7 10-930 
HOMMES. FEMMES: MODE D'EMPLOI (Or 1 10-3 50-7 00 
950 
L'HOMME IDEAL (Gr 1250-3 204 50-920 
LA NUIT OU DELUGE (Gr 3 304 05 MAI 3 30 
2 JOURS DANS LA VALLEE (13*r 1 00400-1000 
Jeu 1 00-10 00 
CRASH V.F. (1e>r 1 45-4 15-7 25-9 40 

PALACE 6 
696. rue Ste-Cathenoe O 

TOUS LES JOURS - TOUS LES FILMS 2.60$ 
NUTTY PROFESSO* (Gr 12 20-2 25-5 00-7 10-9 10 • 
COUCHE-TARD Mm 11 30 
THE FRIGHTENERS (13*r 12 15-2 40-5 1 07 35-9 55 • 
COUCHE-TARD %irt 12 15 
•MISSION IMPOSSIBLE (G)* 12 05-2 20-4 407 00-9 20 
COUCHE-TARD sam 11 40 
THE CROW: CITY OF ANGELS (16*r 12 30-2 45-5 05-
7 20-9 40 COUCHE-TARD MM 12 00 
THE FAN (13*r 12 40-3 00-5 20-7 40-10 00 COUCHE-
TARD u m 12 20 
COURAGE UNDER FI RE (Gr 12 10-2 35-4 55-7 30-9 50 • 
COUCHE-TARD Mm 12 10 

DORVAL 
260. ave Dorval 

ENTREE GENERALE 6 .00$ - MATINEES 4 ,25$ 
M A R D I A MERCREDI 4 . 2 5 $  

ENFANTS A AGE D'OR 4 .25$ 

D3THE MIGHTY DUCKS (Gr 7 00-9 30 nm.cUm 1 00-
7 00-9 30 
EXTREME MEASURES (13*r 7 25-9 50 eem.dlm 120-
7 25-9 50 
LAST M AN STANDING (13*r 7 35-1000 Mm.dkn 7 35-
1000 
FLY AWAY HOME (Gr Mm.<*m 1 15 
THE GUMMER MAN (SAC)* 7 15-9 45 Mm.dim 1 35-7 15* 
9 45 GREENFIELD PARK 
3620. bOUt Tascnefoau 

TOUS LES JOURS - TOUS LES FILMS 2.50$ 
CHAIN REACTION (G) 7 20-9 30 um.d .m 1 50-7 20-930 
THE FAN (13*) 7 00-9 20 Mm .dlm 1 45-7 00-9 20 
THE CROW: CITY OF ANGELS (I**) 7 30-9 15 
• • m . d l m 2 00-7 30-915 

F.P.8-POINTE CLAIRE 
(Ponte-Clere) 185boul Hymu» 
THE GUMMER MAN (SAC)* 7 301006 MM.MMH 1.00-
3,15-7 30-1005 
• 03 THE MIGHTY DUCKS (Gr Mm.Om 1 10-4 15 
THE GUMMER MAN (SAC)* 7 30-1006 
• D3 THE MIGHTY DUCKS (Gr 7 25-9 35 Mm.dlm 1 10-
4:15-7 25-9 35 
•FIRST WTVES CLUB (Gr 7 35-945 Mm.dlm 1 204 46-
7 35-945 
•CRASH (1S*r 7 45-10 15Mm,«fm 1 1S3 40-7 46-1015 
HUNCHBACK OF NOTRE DAME (Gr Mm (km 1 45 
JACK (Gr 7 05-9 35 M m . d l m 4 06-7 06-935 
RRSTKJD(Gr Mm.dwn 2 00-4 25 
A TIME TO KILL (13*r 7 00-1000 
• t DAYS m THE VALLEY ( 13*r 7 1 5-9 40 eeavdkn 1 30-
3 55-7 15-940 

F.P 8-GREENFIELD PK 
5000. bout T 672-2229 

1:40-• T H E GUMMER MAN (SAC)* 7 30-10001 
4 20-7 30-1000 
L'HOMME IDEAL (Gr 7 00-915 • e m . — 1 30-3 55-7 00-
915 
PINOCCHtOVF. (Gr Mm.d*n 1 55 
2 JOURS DANS LA VALLEE ( 13*r 7 05-9 40 
eem.dim 3 55-7 05-9 40 
•FIRST WTVES CLUB (Gr 7 10-925 Mm,Mm 145-4 tO-
7 109 25 
D3 THE MIGHTY DUCKS (Gr 7 15-9 20 Mm,dlm 1 10-
3 40-7 15-920 
• 0 3 LES MIGHTY DUCKS (Gr 725-935 wm.dém 12 50-
3 207 25-9 35 
LE CLUB DES EX (Gr 7 20-9 45 Mm.dlm 2054 15-7 20-
945 
• 2 DAYS m THE VALLEY ( 13»r 7 35-9 50 Mm.dlm 1 50-
4 05-7 35-9 50 
LAVAL 

1600. bou l LeCcxtxjs«r 688-7776 
• 03 THE MIGHTY OUCKS (Gr 7 00-9 15 Mm.dk* 1 20-
4 00-7 00 9 15 
L'HOMME IDEAL (Gr 7 10-9 30 M m . d k n 1 404 10-7 10-
930 
CRASH ( 1 i * r 7 30-9 55 Mm.dkn 1 50-4 40-7 30-9 55 
• 2 DAYS IN THE VALLEY ( 1 3 * r 7 15-9 40 Mm .dun 2 00» 
4 30-7 15-940 
• 0 3 LES MIGHTY DUCKS (Gr 720-935 eem.dim 1 30-
4 20-7 20-9 35 
P1NOCCHIO VF. (Gr Mm.djm 1 10 
2 JOURS DANS LA VALLEE ( 13»r 7 25-9 50 
tam .dtm 3 50-7 25-9 50 
LE BOSSU DE NOTRE DAME (Gr Mm drm 1 15 
LE CLUB DES EX (Gr 7 20-9 50 ••m.dim 4 30-7 20-9 50 
• T H E GUMMER MAN (SAC) * 7 00-9 30 Mm.dlm 1 30-
4 10-7 00-9 30 
•FIRST VKVES CLUB (Gr 7 10-940 Mm,<*m 1 404 20-
7 1O9 40 
L'HOMME IDEAL (Gr 8 00 Mm.dlm 2 30-5 304 00 
HOMMES. FEMMES: MODE D'EMPLOI (Gr 7 06-9 35 
••m.dim 1 50-4 25-7 05-9 35 
CRASH V.F. ( 1S • r 7 15- 9 2 5 Mm.dkn 2 004 50-7 15-9 25 CINEMA ANGRIGNON 
7077 boul Newman 366-2463 
CRASH (1e>r 7 30-10 00 Mm.dlm 2 00-4 30-7 30-10 00 
HOMMES. FEMMES: MODE D'EMPLOI (Gr 7 00-9 30 
Mm.dim 1 30-4 15-7 00-9 30 
LE C L U B DES EX (Gr 7 25-9 40 Mm.dkn 1 504 20-7 25-
940 
• THE GUMMER MAN (SAC)* 7 40-1005Mm^Mn 1 55-
4 25-7 40-10 05 
FIRST WTVES CLUB (Gr 7 35-9 55 Mm .dkn 2 10-4 45-
7 35-9 55 
2 DAYS IN THE VALLEY ( 1 3 * r 705-9-25 Mm^kn 1 25-
4 05-7 05-9 25 
• 0 3 THE MIGHTY DUCKS (G)* 6 50-9 00 Mm.dim 1 00-
3 404 50-900 
• 0 3 : THE MIGHTY DUCKS (Gr Mm.dvn 1 00-3 40 
• 2 JOURS DANS L A VALLEE <13*r 7 15-9 35 
D 3 LE S MIGHTY DUCKS (Gr 6 45-9 05 Mm.dlm 120-
4004 45-905 
L'HOMME IDEAL (Gr 7 20-940 M m. drm 1 404 35-7 20-
940 

VERSAILLES 
Place V é r o l e s 363-7880 
L'HOMME IDEAL (Gr MMMMr.MWrJan 7 00-9 30 
MffMftm 2 35-7 00-9 30 
•CRASHVF ( 18*r MMJMmTaTJMjgJraj725-945 
Mm.dkn 2 25-7 25-945 
03.LES MIGHTY DUCKS (OT MBMMMMgRJjjMJ7204*40 
•am.dlm 1 45-7 20-940 
2 JOURS DANS LA VALLEE (1>»r Mrvmar,merj»M 7 05-
9 20 eeavdkn 2 45-7 05-9 20 
03 LES MIGHTY DUCKS (Gr Mm.dm 1 45 
FfRST VMVES CLUB (Gr ven.Mm.dm.mer.mer>eu 7 10-
925 
LE CLUB DES EX (Qrveqmer^aerJeu 7 15-935 
Mm.dkn 2.00-715-9 36 
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LES FILMS 13 
présentent 

Fabrice LUCHINI Bernard TAPIE Alessandra MARTINES 

C l a u d e L E L O U C H 
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Pierre ARDITI Ophélie WINTER Ticky HOLGADO 
Avec la participation do Caroline CELLIER « Anouk AIMEE 

Une Production LES FILMS 13 TF1 Films Productions avec la participation de CANAL+ Musique originale Francis LAI 

Philippe KHORSAND Patrick HUSSON Agnès SORAL William LEYMERGIE 

Christophe HÉMON Christian CHARMETANT Antoine DULÉRY et SALOMÉ 
Bande originale sur supports CD et Musicassettcs Cciumtia • Sony Music (France) Maintenant à /"affiche! 
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Dumas: « cérébral et burlesque » 
SONIA SAUF ATI 
ccllabcrjv.cn spéciale 

« Où est-ce que c'est, le Gesù ? » demande Alain Dumas. 
Il ne semble pas plaisanter. Mais une telle réputation de 
pince-sans-rire le précède que l'on doute de son sérieux 
lorsqu'il s'informe ainsi de l'emplacement de la salle où, 
dans quelques heures, il doit présenter la première de son 
one man show ! 

Eh bien. Alain Dumas ne plai­
santait pas ( pour une fois ? ) : né à 
Sorel. il vit à Québec depuis dix 
ans et commence à peine à se fami­
liariser avec Montréal. En bonne 

partie grâce à Flash, le magazine 
culturel de T Q S où il a remplace 
Francis Reddy aux côtés de Patricia 
Paquin. « Un coup de foudre », dit-
il en parlant de la télévision — à 

"Il y a 2 mots pour 
2 JOURS DANS LA VALLÉE: À voir! 

•JudyGerstel. TOROMOSTAR 

"2 J O U R S DANS LA VALLÉE est un captivant 
mélange de meurtre, de mystère et de 

rebondissements. " 
• LouisB Hotson. CAlGAFY SUN 
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version français 6*: 2 DAYS IN THE VALLEY 

i • » 

• Ht t f t l 
dis 11 LOEWS 861 74371 ANGRIGNON 366-24W 

9WSte Catr.ermr 0 * O I /on boul HrMMM * <*% 

VERSAILLES 353.78»I CENTRE LAVAL M8-77761 FAMOUSPLAYERS8672-22291 R.AZAREPENTIGNY «7-6452 
Placr Versailles • 0 <S| ibOOlr?Corbmiri * O © l'J!!'» RI »IH I f l t i i ti iw Tf 7fS | mSHU ! • tlSxAéliiei) * & 

V I R S I O N O R I O r N A L I 

CENTRE EATON MS-57301 ANGRIGNON 36M*63 | FAMOUSPUTERS8 « 7 * 0 9 5 
fOSSte CjtUcrincO V (S 1 707 7 boul Ncmjn < / 6 . | *»xTI Cliltl H t R , . « t / -76. 

CENTRE LAVAL 688.77761 FAMOUS PLAYERS 8 672.222s] LACORDAIRE11324-30001 MAIL CAVENDISH 849-FIUI 
i S O O l r L o r b u . i t r J S | MWhiWim S * 0 t « * OrtfyvM h»nei | C*»fi* \* c-w i . i u r r • O S 

Consuft*z Guktos Horoira* FAMOUS PLAYERS et CtNEPLEX OOEO* 

K E E N E N I V O R Y 

W W ï A N S 

Deux bons flics. 

Une situation 
sans issue. 
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L'OMBRE BLANCH 
version française de T H E G L I M M K R M A N 
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laquelle il avait coûté, de manière 
plus ou moins heureuse, lors de 
son séjour de trois ans a Drclc de xi-
déo. En fait, son bonheur « profes­
sionnel », Alain Dumas l'avait jus­
qu'ici trouvé à la radio. 

À sa sortie de l'université Laval, 
ou il avait étudié en journalisme, il 
avait été embauché comme reporter 
sportif à T Q S . Mais avant même s.i 
première apparition devant les ca­
méras, il recevait une proposition 
de C J M F a Québec : se joindre a 
l'équipe de l'émission radiophoni-
que matinale. C'est ainsi qu'en 
avril 86. il est devenu l'un des ani­
mateurs du Zoo. Puis, en juin 90. il 
est passe à C H I K et a participé à La 
Jungle, Pour expliquer sa décision, 
il indique simplement avoir « choi­
si la rareté ». 

Pardon ? L'humour, rare ? « À 
l'époque, oui. 11 n'y en avait à peu 
près pas à la radio et beaucoup 
moins qu'aujourd'hui sur scène ». 
affirme Alain Dumas. 

Est toutefois venu le temps, pour 
lui, de briller les planches. Il y pen­
sait depuis trois ans. Le besoin est 
devenu urgent lorsqu'il a accepte 
de coanimer Flash : « Comme je 
quittais la radio, il fallait que j'ex­
tériorise mon humour autrement. » 

Et autrement, c'est sur une scène. 
a J'ai beaucoup investi en temps et 

en argent pour ce spectacle, note-t-
il. À présent, peu importe ce qui 
arrive, je dois me faire une raison : 
si les gens n'aiment pas. ils n'ai­
ment pas... et c'est tout. Moi, j'ai 
vraiment fait tout ce que je pouvais 
faire. » 

Le résultat devrait être assez va­
rie. Pas trop de stanJup. De la dan­
se. Des parodies de chansons. Des 
personnages — dont le mécanicien 
Jean-Guy Hood, un amateur de 
danse sooociale et un personnage 
qui tient beaucoup d'un membre 
de la famille d'Alain Dumas. 
•« J espère autant toucher les gens 
qui aiment l'humour cérébral que 
ceux qui préfère les textes plus 
burlesques ». fait l'humoriste. 

Un croisement entre PierTe Léga-
re et Gilles Latulippe ? Alain Du­
mas n'aime pas trop les comparai­
sons. À ses yeux, il y a une place 
pour chacun — en autant que cha­
cun la trouve. « J e crois en la con­
frérie des humoristes, dit-il. Ça 
peut paraître naïf mais je veux que 
ça marche pour les autres. » 

Pas pour rien si, au cégep, 
Poricntcur scolaire lui avait con­
seille de devenir animateur de pas­
torale. Sans farce. 

Alain Dumas au Gcsii ce soif et demain. 

il 
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Alain Dumas 
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Participez au concours 
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Dalle à l'amende 
• La comédienne Béatrice Dalle, 
âgée de 32 ans, a été condamnée à 
5000 S d'amende a Paris pour usa­
ge de stupéfiants. Le tribunal l'a 
par ailleurs acquittée de poursuites 
de complicité de trafic de drogue. 
Le tribunal a accepté que sa peine 
ne soit pas inscrite a son casier ju­
diciaire. Elle pourra donc obtenir 
les visas nécessaires a la poursuite 
de sa carrière aux États-Unis. En 
août 1995, la police avait saisi 
quelques grammes d'héroïne et de 
cocaine au domicile parisien de la 
vedette du film 37°2 le matin, ainsi 
que du matériel de préparation et 
de conditionnement de drogue. La 
comédienne, qui a fait valoir 
qu'elle achevait un traitement de 
désintoxication par substitution, 
avait déjà été condamnée en 1992 a 
six mois de prison avec sursis pour 
un vol de bijoux. 

L'année country 
• L'industrie américaine de la mu­
sique country a couronné le duo 
formé de Kix Brooks et Ronnie 
Dunn. Lors d'un gala à Nashville, 
les deux chanteurs ont été élus ar­
tistes de l'année et reçu le prix du 
meilleur duo vocal. Malgré ses suc-
ces aux palmarès, la Canadienne 

Shania Twain est revenue les 
mains vides. Bryan White a été dé­
signé comme la révélation de l'an­
née, étant préféré notamment a Ter­
ri Clark et Shania Twain. Patty 
Loveless a aussi eu la préférence 
sur Shania Twain pour le titre de 
chanteuse de l'année. Le chanteur 
de l'année est George Strait. La 
chanson de l'année est Go Rest High 
on the Mountain, interprétée par Vin-
ce Gill. 

Turner vs Murdoch... 
• À moins de deux semaines du 
lancement prévu aux États-Unis de 
la chaîne d'information continue de 
Rupert Murdoch, les relations entre 
le magnat américano-australien et 
le créateur de CNN, Ted Turner, re­
lèvent de la guerre. Le patron de 
CNN, non content de le comparer à 
Adolf Hitler, a affirmé que Robert 
Murdoch se servait de ses journaux 
comme des armes de guerre. Inter­
rogé par le Wall Street Journal Ro­
bert Murdoch s'est dit certain que 
Ted Turner dirait des choses bien 
pires encore. Rupert Murdoch, déjà 
propriétaire du quotidien britanni­
que Times, du New York Post et du 
quatrième réseau hertzien aux 
Etats-Unis, Fox, doit lancer sa pro­
pre chaîne d'information continue 
lundi prochain. 
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Salles de répertoire 

ANTON IA'S LINE 
( M m du Parc ( 3 ) 14 h 45. 16 h 
45 1 9 h 2 1 h 1 5 . 23 h ^5 

B R O T H E R S M C M U L L C N 

( THE ) 

Onéma du Parc ( 1 ) 14 h 30 
CABLE GUY ( THE ) 

Calera du Parc ( 1 ) * 9 h l 5 
C L O C K W O R K O R A N G E ( A ) 

Gnama du Parc ( 1 ) ; rmomi 
C O U R A G E UNDER FIRE 

Gnerra du Parc ( 1 ) 1 6 h 30 

CUISIS 
Cortsarvatotf* Cfar! cmamatograpr*-
qua 19TI Mrse 

20 h 
O a m a de Parc < 1 ) 21 h 30 
FEU OC PAILLE 
Goema-lnatrTui 16 h 30 
C * ANDS DUCS ( LES ) 
Coaaga Edouard-Montpetn ( 180. da 
Ganoty a . Longuau : ) 20 n 

IMAX - EFFETS SPECIAUX -

MER SANS FRONTIERES 
Viaua-Port da Montraai 10 h 15 13 
h 3 5 15 h 35 19 h, 23 n ; 21 h 
( varsor a'xHo > 

IMAX • NEW YORK AU FIL DU 

TEMPS 
Vieux-Port da Montréal 12 h 1 5 . 
17h 35 » *ars»on arvj^se ) 

MAN OF THE YEAR 
Onama du Parc ( 2 » 15 h 15. 19 h 
30 

MAYBC.. .MAYBE NOT 
C»nama du Parc t 2 ) 17 h 1 5 21 h 
45 23 h 45 
POWER 
Cmama Paraflaie 1 9 * 
SEVENTH SEAL < THE ) 
Conservatoire dan cmematograpfi»-
gue 21 h 
SOUS-SOL 
Cinéma ParaJWe 21 n 
WOYZECK 
Catemamegue québaccxse 19 h. 

Danse 

da Re^é Renard CV Du mar au 
v«?n 2C n sam 16 h. 20 h 30 
dm 14 h 30 
THEATRE DU RIDEAU VERT 

( 4664 . St-Danie ) 
indépendance da Laa B%asmg 
Trad. da François Bouc^ereau 
Aoaot. de Booen v e r m Misa en 
scène da Famand Raunviae Ou mar 
au van. 20 h . sam . 16 h et 20 h 

30.cam .15r i 

THEATRE D'AUJOURD'HUI 

)u%Qu'mu 

Labbé. Mise en 

BraaaanJ. 20 h. 

NCT ( Safte FnaaVBarry. 4353 . 

StaxCatharina a. ) 
Jésus du Lac. d Aiax* Marm 
en scène de' Robert Grave* 
30 
NCT ( ! 

4 3 5 3 . Ste Catherine a. ) 

Dom Juan de Mouere 20 h 

ESPACE GO <4S90 . 

reni > 
Ma:, ont ef mot. de Alexis Martin 20 
h 

ESPACE LIBRE ( 1945. Fui-
ftum ) 
Nostalgie de Enc Ta ><e*ar M«e en 
sceoe de Pa!roa Pe*«z Du mar au 
sam 20 h 30 

ESPACE LA VEILLEE ( 1 3 7 1 . 

Ontario a. > 
Le Journal d'un F ou de Gogol Mise 
en scane de P*>rrf- Pnnipoe Guay 
Présentation ou Théâtre D appert ut-
to Du mar au sam 20 n . ( Petrte 
Sa'e ) • Le Renard aspirant de S*a-

womir Mroze* Mtse en scène de 
Mane-Lou'se Leoianc. assistée de 
Sytvie De mers 20 h 
LA LICORNE ( 4 5 5 9 . Papi-
neeu ) 
C Ta ton tour Laura Cadteux de 

Micnei Tremotay Du mer au sam.. 
20 h 
CENT AU R I 453 . St François 

Xavier ) 
The Glace Bay Mtners Muséum, de 

Wentfy t iii Du mar au sam . 20 h ; 
mat sam . dim . 14 h 

Mage ta Commet. Jen> de ViOiers et 
Norman*Laacnape^e des2i n 

LES BEAUX ESPRITS ( 2 0 7 3 , 

) 

Steve M.lBand 22 h 30 

QUAI DES BRUMES 
) 

Dtaookis r\ Musca oes2 ih 

L'ÉCUME DES JOURS ( 4123A. 

SI Dénia) 
Mcrte* Gagnon et Marc Toucnette 
des 2 1 h 

L'OURS QUI FUME ( 2019. St 

Dcmfta) 

Rav Bonoev*e des 21 h 

LE PTTT BAR ( 3 4 5 1 . S t De-

nés ) 

Lan Fournie* déa 2 1 n 

LE B I S T R O D ' A U T R E F O I S 

( 1 229. St Hubert ) 
Jacques Rocnon 21 n 30 
LA BOTTE A MARIUS ( S M S , 
Paptnaaai ) 
Jean Maunoa et Normand Hébert 
dés 21H 
JAZZONS < 3O0 Ontario a. ) 
Steve Amtreaun et SKip Bey 22 h 
CABARET ( 2 1 1 1 . St-Laurent ) 
Mcncri Bordereau. Menai Faubert. 
André Marchand JearvCiaude M»-
randette et rVkxmarvj Miron 20 h 
CINE-EXPRESS ( 1926 , 

utérine o. ) 
JAZZ Pnarmacy : déa 2 1 h 

PUB ST. PAUL ( 124. St-Paul 

a. ) 
Groupe Bad Seed 22 h 

LE SUCCUBUS ( 4 5 7 1 . Papi-

neau ) 
The Wacky Pack of des 21 h 
BIDDLES ( 2 0 6 0 . Aytmer ) 
B4ry Georgette de 18 h 30 a 21 h 
30 Charité B«X»e de 22 n a 2 n 
FAUCHE LE VENT ( 101 . Faar* 
mount o. ) 
Ce*me De4s»e 20 h 30 
ZEST ( 2100 . Bannett ) 
Mane Pt>««»poe 21 h 
BAR CAFE ( 95 7. Radial a. ) 
Ste*e* ManeO 22 h 
BAROUF ( 4 1 7 1 . St-Danca ) 

Les Moutons Noirs des 21 ri 

LE GRENIER DU SAINT-GA­

BRIEL ( 42S. Saint Caéjital > 
Ciaude Ducos 21 ri 

SCOTYZ ( S m , Taacharaaai. 

St Hubert » 

Frymg CifCus des 21 ri 
ATELIER A L'ECART ( 245 . SI-
Jean, Longueu* ) 
Robert Segun Alain La montagne et 
Serge» Trotanov 20 ri 45 
THEATRE OU VIEUX-TERRE-
BONNE ( 867. S t Pierre ) 

Daniel lavoe 20 n 30 

O BLUES ( 7567. Tl 

Brossard ) 
Shades o* Hendnx ôes 21 ri 

E N B R E F 

I Musici voyage 
• 1 Musici d e Montréal se pro­
duira dans les Maritimes au 
cours des prochains jours. La 
formation dirigée par Yuli T u -
r o v s k y donnera un concert de­
main à l ' é g l i s e St. Andrew de 
Freder ic ton. au N o u v e a u * 
Brunswick. Dimanche, l'orches­
tre sera à Halifax. Par ailleurs. I 
Musici doit se rendre en décem­
bre à Rouyn-Noranda et Val 
d'Or, en Ahitibi. La Floride lait 
aussi partie du calendrier de 
tournée de l'ensemble, des c o n ­
c e r t s devant avoir lieu en lévrier 
a Palm Beach et Kev West. 

a 

Guinness en Chine 
• Les éditeurs du Livre des re­
cords Guinness veulent se lancer 
a la conquête du marche chinois. 
Ils entendent profiler de la foire 
du livre de Francfort, qui s'est 
ouverte aujourd'hui, pour tenter 
d'y faire une percée. Jusqu'à 89 
millions d'exemplaires du livre 
des records ont été vendues dans 

le monde, dans des langues al­
lant du macédonien a l'islandais. 
Le livre est publie depuis 41 
ans. 

Nina cogne dur 
• La chanteuse Cathar ina 
« Nina •» Hagen a été arrêtée à 
Topanga, près de Los Angeles, 
après avoir é t é accusée d'avoir 
frappe son mari à la tête avec 
une bouteille. L'incident s ' e s l 
produit dans la voiture du cou­
ple durant une dispute entre 
Nina Hagen, 41 ans, et son 
époux. David Lynn, 29 ans. 

Shaquille producteur 
• Le joueur de basket Shaquille 
O'Neal. qui est aussi chanteur de 
rap, acteur et promoteur de pro­
duits commerciaux, a ajoute la 
casquette de producteurs de dis­
ques a sa panoplie. Il vient de 
lancer la firme T.W.Is.M. ( The 
World is Mine ), dont la premiè­
re production doit être You Con't 

Stop the Reign de... Shaquille 
O'Neal. 

" D E U X F O I S B R A V O 
A V E C E N T H O U S I A S M E " 

SISKtl ÀNOEBERT 

si 

AGORA DE LA DANSE < B40, VSliétéS 
> 

La pan des anges, de Pau^André 
Forcer 20 ri. 

TANGENTE ( 840. Charrier a. ) 
»cA«nsi scneot-Us ( ou non ). oe Ma­
non OWgny 20 ri 30 

PLACE DES ARTS ( Cinquième 

20 h 

( 4 S S 9 , Pap.-

Musique 

CHAPELLE HISTORIQUE DU 

BON-PASTEUR 
jazz nocturne Alain Caron et Mi-
cnei Donato, bassistes 22 ri 
UNIVERSITE McGILL ( Pottack 

Hall ) 
Orcnestre symprionique de McG 
Dir Timotriy Vernon Jonatnan 
C ' O * viotontstfl Concerto cour vo-
ton ( Tcnar«ovs*y « S*mpnon»«» no 7 
< CriostaKovitcri ) 20 n 

UNIVERSITE McGILL ( Redpath 

HaN ) 
Ensemrx*» Anon Coupenn Deiaian-
de Marais Phiiidor Te^mann 20 
ri 

EGLISE SAINT-ENFANT JESUS 

' S 0 3 9 . S* m t Domin ique ) 

Orcriestre Baroque oe Montréal Du 
Joe* Tnrftaurt Concertos pour vio­
lon. pou f riautoois et pour vjooncei-
Jes ( Vrvaidi ) 20 M 

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
Ensemble de p«*<cuSs«oris et ptàncs 
Bartok Berio 20 ri 

> 

Jean-M»criei Anctil 

LA LICORNE 

neau ) 
Tranquiiidaoe Avec Luc Fortin et R>-
criard Leveiî e Production Somma 
Du Kiu au sam . 22 n 
ESPACE GO «4890. St-Lau-
reni ) 
hommage A Gary BoudreauK 22 ri 
30 

M O N U M E N T N A T I O N A L 

( 1182. St-Laurent ) 

F rançois Ma ss*cone 20 h. 

CLUB SODA ( S240. Ave. 

Parc ) 
David Sanders et Messie Yoyo 
h 

LE GRAND CAFE < 1720. 

Dents ) 

B'ue Moon Bovs 2^ ri 

L'AIR DU TEMPS ( 1 9 1 . 

Peut o. ) 

Jcrr D A H I C L S A M A P A O U I R 

LE PREMIER ENVOL 
version française de FLY AWAY H O M E -v.-rJJJJ^ 

UVAL ibi«in| • BERRI lAMCElll* • - USAUI [9\x.ê\. 

iwcMtirrtui » »J jjwmvmm . m m t t j i ST-jgROMC_l 

[ tROSSAJIO • s j CATINEAU . . C H À T I A U C U A T • 5 [ mm*0*mU • 

1 SHtw nooni • 1 ! tT-HTACamai. \ [ S T - J E A J I . ._ MPunicay » » 

I U cinrMrmrfTi | F C W M A ti UU^IHT niunqc.** 

. M . .r f -w r . I € JULIETTE 
towi T M C T • : mottiuviiwj. 

* 1 . — • 
n.Cu« 0t 1rs GRANBY V A L U YPIEL0 • 

t I «NQltlM — — 

du 
21 

St-

St-

; A T W A T E W . s LASALLI [f\Mf\ • N CirwaOi ikbxj • s rtMll-CLAMI t ^ i 

MOIt Tlf MSUfT . 00RVAL . S T E • AOL L E • 

C O N S U L T E Z L E S O U I O F S HORAIRES O E S C I N E M A S 

KO ootow CflTK-VUU . * 

Théâtre 

T H E A T R E J E A N - D U C E P P E 

( Place des Arts ) 
A to* pour toutours ta Mane Lou, 

de Micriel Tremoiay Mise en scène 

" U N THRILLER D E N F E R 
UN SUSPENSE INTENSE, COMPLEXE OÙ LE MEURTRE 

LE SEXE, LES TRAÎTRES ET LES CATASTROPHES SE CÔTOIENT. 

DRÔLE, INTELLIGENT ET MERVEILLEUX." 
• Roget Ebert. CHICAGO SUN-TIMES 

C E S O I R ! 
u n e s o i r i e . a v v c 

4 ' 1 

"SEXY, ELEGANT, 

UN S U S P E N S E 

EXCITANT UN DES 

MEILLEURS FILMS 

DE L 'ANNEE " 
• Jeff Ctaig SIXTY SECOND PRE VIEW 

V e n d r e d i , 4 O c t . 20h 
n S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r 

O U P l a c e d e s A r t s 

( IVII ni » ; 790 1?TJ — = 

PAN T 
OLIAN" 

1 . T T i r a n Ç 3 " iiwui 

TOUf, 
C D — : 

1 i-'BItl liffi ÂfiOï WACHOV/SKI llïEHISKI MWm 
PolyGram 
• . . . . »«•»«»»•«».. -

V I R M O N 'HAWÇi 

•-TEMDRE ET IfiONIQ^^PJliTUkHISSAIT 

•-fait) IA0TBL. Rtatonm CT CUCNaT 

C M & I U OOtOM 

aê.âl 
UCHERVILLE • S 

IV I IHIOW O R t O W A l I 

"ÔaTieLAxoocoM 

foOÉOM 

UVAl (SiUrttt) 4 
CÀÊtR 917 fat 

^ cmipyjUiOOtOH 

ÉGYPTIEN t i ^ j C A T W S K (Me*) • s ^ 
ciNéPtex ootON 

fOaTTI-CUMC • ^ 6 . 

p r i x d e 11 c r i t i q u a 
I n t e r n a t i o n a l e 

(RPR ESC!) 

L 'ESCORTE 
UN HLM M ' A NU*. tY D€N!S LAMCLOtt 

1 3 
Http / 'ww«« v M LJ »lli1 m ctx" >i»rr»t/ 

«K ^ » • - . » T H . \ I H < J 4 I 

I cSl»3ioèr5ir*~) 

C O N S U C T I 7 e r s o u «oc s H o r u u n n or b C W « M * I 

. Cf NTRC-.VIUf »iU 

Mi TUMIllilIL.. IIIIIUAIIL. 

DUSTIN 
MOfFMAN 

DENNIS 
FRANZ 

SEAN 
NELSON 

I K 

"... MERVEILLEUSEMENT DYNAMIQUE 
et drôle avec une tendresse qui déborde 

de partout... Donne le goût de la v i e ! " 
• Louise Blanchard. LE JOURNAL 0E MONTRÉAL 

N... une déclaration d'amour à Paris... 
RÉJOUISSANT... 

une remarquable comédie!" 
- Eric r o u r l a n t y . VOIR 

"Un film que j'ai adoré... 
TRÈS TOUCHANT. TRÈS DRÔLE... 

prouve l'énorme talent de Klapisch!" 
- Joannr Dcspins. BON MATIN 

"Un film SYMPA... pour tous, 
une OEUVRE RAFRAÎCHISSANTE!" 

- Huguette Robcro*. LE PRESSE 

chacun 

AMERICAN BUffAlD 
U N HUA ex MICHAtL COR RENTE 

Klapisch 
a"l fTi&itfni» fiOtf'-*. - CCYPTtfN .O^al 

• oc« 
CWelPLCX OOtOM 

' lh 

C O N f t U L T f / L f k O U I O E H 
H O R A M I S M B C t N É M A b 

Allez vite voir ce film qui ne 
manquera pas de vous plaire! 

bil l / w f c k e t . nbc tv, C h i c a g o 

"Un mélange heureux de rires 
et de peines: très divertissant." 

patac travers. rmMknai atooa 

"Un triompha exceptionnel de plus pour Tom Hanks! 
robyn cartar, tfay * data 

"Ce film vous mettra le sourire aux lèvres 
et pour longtemps." 
tfavid altaohan. cb» tv, loa angalas 

"Tom Hanks mène LES W0N0ERS droit au succès! 
C'est un événement à ne pas manquer 

kMk)u« , box-off ice 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

himnltsJ in t?b (atsate sdeedi skvinti ite tvkry ÊinWcrauninî ! wkmtàBÈÊàwif nàiidcr 
oirjiiafstB af f i la ^ailip4]a}T|irtîï pteJBat M m B i t t k p t o m 

• • V I f e l l l l l l l f ! • < • « • • 

CINÉPLCX OOtOM 

FAUBOURG • e t 
LCS CINÉMAS ouzzo 

LACOROAIRE 11 • h \ LAS A L L E (PIM t) a ^ 

O N C P L C X O O € O N 

fOatTE-CUUK • \ 
CJNtPLtX OOCOH 

CAVEMMSH (Mali} * ^ ^ 
CINCPLCX O O C O N 

L A V A L (Carrtfftw) * ^ 
O N C P I C X O O C O N 

BROSSARD . 6. 
CINéMÂPINC 

STE ADELE • 
aapusta 

C O N S U L T E ? L « « O l I I O f B M O R A i n i B D f H C IMf M A I 

I I **** 
UN THRILLER ABSOLU ME NTSE NS ATI0 N N E L ! " 

Jo. L.ydon. KPRC TV/HOUSTON 

I 

% • / a 

IL Y A CERTAINES OPÉRATIONS 
CHIRURGICALES OUI NE SONT 
PAS CONÇUES POUR GUÉRIR. 

• 

Cv*\ 

"UN SUSPENSE FEROCE! 
DE PREMIÈRE CLASSE. UN FILM SAISISSANT ET CAPTIVANT. 

Suun grangtr. CRN PVTERNATIONAL & AMERICAN MO VIE CLASStCS 

A I "CAPTIVANT! 
UN THRILLER FANTASTIQUE. 

v i n • y Lyon*» 

S N C A X P R E V ) E W S / L Y O N S D € N R A D I O 

PUISSANT! 
FRISSONS GARANTIS DU 

DÉBUT À LA FIN." 
Ne.i R o m NY 1 NEWS * * 

version française de EXTREME MEASURES 

N E B O U G E Z P A S 

CAHIIBIWINIIMINMINI* i(< t!WJMlfrnMSPMHHirfrnN «LaCHAH A P H D H M 
RUGHGRANi SIM HACKMAN INTRfMf t.UASURES SARUH .IrSSlCA PARKIB DAVID MimSI PHUl KIIUIIYIf D I P R A I O T 

O W N H H M A f i r.SUSANtVAU RICK SNAINi ' - "0I1UG KRANIR JfJHH BAHfV r . CHRIS BKICHAI.! 

: .ANilRIWWlNMAN . MI!:HA(IPAU.IIR lONYGIIWn flI/ABIIHHlIRlfï MICHAIIAPIIO 

CGLUMBlA • 

CMtPiaX OOtON ouzzo 
LA MGE Lit R . s 

1 rHANÇ 

CMClZX OOtOM 

LCA caaaaAi O U P O 

TERREBOMNf # ̂  
LU CmiMAA ouzzo 
STE-THERESE • K 

LUAUI (Ptata) » K 
cmOMx ÔÔCOM 

LAVAL 2000 . K UVAL (ftilartaf) » 
c»KPiixocToN 

BOUCHERVN1E • K 

CM#PLIX OOtOM 

BROSSARD * c. ^ 
izsxiaii 1 

CHATEAU TEAUCUAY . J, LC MUIia 
ST-MYACIUTHC . 

SHAWINIGAM « 
MAISON OU CMCMA CIMCMA CAPTTOC 

TWISHVVTEMS • 
'LEUR OC LYS 

GRANBY . 

CWtAAA OC M M I 

VAUIVFrf LD # J 
ST. 

ST-BASJLE • 
CMtMAPLAZA 

REPEHTrCMY • s 
CMCIAA JOLJCTTC 

JOLIETTE . 
1 vt 

CMC MA ST-LAUWWT 

S QUEL-TRACT > 

céîipux ôôioîr 
*Ty *TM_»>_ 1 LACettAJal 11 # ̂  11 LAtALLE (rnact) ^ j ICal aNOLC«06TON " CINé^LCJC OOCON 

[Mar]* s cta-ots-aKts• * -T. OOCON il caaiKtÂôotON 
H T K U a l » * s H LaYal ICTtif) • h 

I ÔNI>LCX OOCON 

BROSSARO • ' 

MuemruuutâT 
TEAUCUAY • 

F A * * O U 4 * L A V H E T 

D O R V A L • 
CMC MAC 
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Plume brosse un tableau de son passé 

Belafonte : 
pionnier, oui ! 
ALAIN BRUNEI 

Enfant de la Jamaïque, adolescent 
de Harlem, chanteur folk du Grecn-
wich Village, initiateur du style ca« 
lypso ( dont le premier album, lan­
ce en 1956, s'était vendu à plus 
d'un million d'exemplaires ) , par­
rain de vedettes issues du Tiers-
Monde ( dont Miriam Makeba ). 
militant crucial dans la lutte des 
Noirs américains pour les droits ci­
viques, proche du regretté Martin 
Luther King, premier producteur 
noir de la télé américaine, leader 
du mouvement d'aide à l'Ethiopie 
( USA For Affrica ) au milieu des an­
nées 80, acteur émérite ( on l'a ré­
cemment vu dans Kamas City, de 
Robert Altman ) l'homme est beau­
coup plus qu'un chanteur de varié­
tés. 

Voila ce qu'on appelle un ta­
bleau de chasse ! 

Première star masculine de la 
world music, Harry Belafonte ? Au 
bout du fil, l'interviewé n'en de­
mande pas tant. «< Toutefois, j'ac­
cepterais volontiers le statut de 
pionnier. Je suis très heureux de 
constater que tant d'artistes adop­
tent désormais cette direction que 
j'ai empruntée naguère. 

« Tant de jeunes Américains sont 
las de la vieille culture pop. Ils se 
sont intéressés au rap, qui devint 
rapidement corrompu. Ils lorgnent 
désormais vers l'Afrique et les 
Antilles, car en émanent les plus ri­
ches mélodies et rythmes. Person­
nellement, je puise davantage dans 
les patrimoines brésiliens et ouest-
africains. 

« Ce qui m'intéresse en ce mo­
ment, c'est de réunir des musiciens 
de Cuba, du Brésil, du Cameroun, 
etc. Ce soir ,i la Place des Arts, 
nous serons dix sur scène. » 

Belafonte semble tout a lait 
conscient du caractère éphémère 
des modes occidentales. Comme les 
autres styles musicaux, les varian­
tes de la world music sont jetables 
après usage. Tour à tour, le tango, 
la rhumba, la chacha, le mambo, la 
calypso, la bossa nova, le reggae, le 
zouk, le m'balax n'ont-ils pas été 
portées aux nues puis reléguées 
aux oubliettes ? 

Belafonte opine du bonnet. 
« Malheureusement, ces habitudes 
de consommation se propagent à 
l'extérieur de l'Amérique. On utili­
se tout, on ne vénère rien, on s'ap­
plique encore moins à sauvegarder. 
On ne se préoccupe pas de l'essen­
ce de l'art, on essaie plutôt d'en ti­
rer un maximum de plaisir. La 
culture est une marchandise plutôt 
qu'une source d'inspiration. Et 
lorsque tu détruis la culture, tu dé­
truis l'âme humaine. » 

Après l'explosion calypso au mi­
lieu des années 50, Belafonte a tou­
jours su progresser. « M e renouve­
ler artistiquement, ce ne fut pas le 
centre de mes luttes. La pression de 
l'industrie fut le principal irritant ; 
puisque ses décideurs se donnent 
le droit de déterminer quels sont 
les goûts du public, un artiste doit 
toujours se battre pour son indé; 
pendance. » 

Pour Harry Belafonte la relation 
entre l'art et l'engagement social 
demeurent inextricables. «< Je ne 
peux imaginer l'un sans l'autre. 
Tous les artistes que j'admire ont 
lié ces deux dimensions : Shakes­
peare, Pablo Neruda, Tolstoï, Picas­
so, Charlie Chaplin, etc. Ce n'est 
qu'aux États-Unis que je vois ce 
besoin constant d'établir une sépa­
ration. Chez nous, un artiste doit 
simplement divertir » , déplore-t-il. 

Pour l'homme de 69 ans, le vieil­
lissement n'est que corporel, « J'es­
saie toujours de rester au fait des 
nouvelles tendances, nouvelles 
voies, nouvelles formes d'expres­
sion. Je crois profondément à l'hé­
ritage culturel antillais et afro-amé­
ricain dont je suis issu. J'ai devant 
moi un croquis aux dimensions in­
finies, que je ne pourrai jamais 
peindre entièrement. Je ne vivrai 
jamais assez longtemps pour rendre 
compte entièrement de cet hérita­
ge. » 

Le journaliste lui fera part de son 
admiration quant à ouverture d'es­
prit, lui qui est d'une autre généra­
tion. 

— C'est vrai, je suis plus jeune, 
conlut-il en riant. 

Harr\- Belafonte te produit ce soir. 20 h. à 
Li utile Wilfrid-Pelletier de la Place des 
Arts 0 'f 

ALAIN BftUMCT 

La table était mise jusque dans la 
rue. Devant le Spectrum, de puis­
sants spots déguisés en canettes de 
Budweiser faisaient valser joyeu­
sement leurs faisceaux dans le ciel 
du centre-ville. Hier soir, on péné­
trait dans l'amphithéâtre, et le par-
ty était déjà pris. 

De fortes odeurs de houblon se 
mêlaient aux exhalaisons d'herbes 
folles consommées par des fêtards 
de tous âges. 

Ainsi s'amorcerait le grand 
spectacle-brosse de l'automne, le 
seul autorisé par oncle Latraverse 
depuis des lustres. Depuis le 
temps qu'on l'achale et qu'il nous 
envoie paître parce qu'il en a plein 
le casque de voir se transformer le 
plumus fanaticus en digne repré­
sentant du néolithique, il a fini par 
se dire : ok, j'vas touttes les faire 
ma gang de ciboires. Après ça, y 
m'écœureront pus. 

Alors cet été, où que l'on fût au 
Québec, il fallait en profiter. Car 
Plume n'a pas l'habitude de s'éter­
niser dans la rétrospective. La pan­
se du plumus fanaticus y déborde­
rait donc de cervoise, son foie en 
aurait plein les bras, il hurlerait à 
la lune pendant une paire d'heu­
res. 

Le grand efflanqué et ses sbires 
ouvriraient les hostilités avec Bon­
ne soirée. Du poil dans l'eou. une griffe 
dans'lcul... Plume terminerait sa 
toune, s'adresserait à un public tel­
lement survolté qu'il ensevelirait 
son guide spirituel. 

A u signal du maître, il gueule­
rait M A I - S O N ! entonnerait à 
l'unisson avec ses semblables 
J'm'appelle Léon, l'caméléon, s'appro­
cherait du délire biliaire au mo­
ment de chanter Chambre à louer. Il 
endosserait le Blues d'ia bêtise hu­
maine, admettrait que la réx'olution 
est révolue et que tout l'monde se met à 
s'pogner l'cul. À pied, en ch'val, en 
Cadillac, il serait toujours a côté 
d'Ia track. Et le Rideau serait em­
brasé lorsque son auteur rappelle­
rait à ses ouailles qu'on est ben 
ouverts à vos commentaires si 

vous payeeeeeeeeeeez l'cognac. Et 
le précieux liquide serait servi sur 
scène par nul autre qu'André Mé-
nard, maître de céans. 

Vigoureux quinquagénaire. Plu­
me ne se permettrait tout de même 
pas une cuite sur scène comme 
dans le temps, ne grillerait pas de 
pétards sous notre nez. Le joint of­
fert par le dévot, il le mettrait dans 
sa poche. Et enverrait brutalement 
se coucher les fidèles les plus sur-
voltés. 

Le décor évoque un manière 
d'hacienda de Saint-Tite, d'abord 
occupée par des Parfaits Salauds 
en tenue de ville. Une demi-heure 
de trop ? Inutile, en ce qui me 
concerne. O n n'est vraiment pas là 
pour se taper le Testament de Rémy 
Caset, pour entendre sa voix frêle 
cracher les rimes pesantes de Trop 
frayile ou encore se plaindre du peu 
d'impact de son dernier album 
« qui se vend comme des petits 
pains froids » . Chaque chose en 
son temps... Or Senor Plume a 
choisi Los Perfectos Cabrones com­
me groupe d'accompagnement. 
Bon groupe, bon guitariste lead 
( François Duranleau ) , saxopho­
niste efficace à l'alto ou au soprano 
( quoiqu'un peu bavard, ce Patrick 
Coiteux ) , bon beat, bon choix. En 
tenue de desperados comme leur 
commandant ( flibustiers de carna­
val, aurait dit le capitaine Had­
dock, grand pote de Michel Latra­
verse ) , les Parfait Salauds font 
leur job honorablement. 

Ce sera la folie furieuse jusqu'à 
23 h. L'apothéose a été atteinte au 
premier rappel, lorsqu'oncle Plu-
plu a refait ses imitations de Félix 
( Philippe, qu'il l'a rebaptisé ) Le-
clerc, ridiculisé le stéréotype du 
rockeur français bardé de cuir rou­
ge ( amanché comme une borne-
fontaine ) , nous a dilaté la rate 
avant de nous ramener au septième 
ciel. Généralement rock, blues, ex­
clusivement composé de chansons 
suscitant le party ( souvent entre­
coupées de rigolos intermèdes ) , le 
répertoire de Plume nous a tous 
gavés. Le week-end au Spectrum 
s'annonce in-fer-nal. 
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La répertoire de Plume a gavé les plumus fanaticus. 

Découvrez tout 
un monde de différence 

Offrez-vous la Mini-tournée théâtrale à Londres, 
à partir de seulement 59 $*! 

Si le théâtre londonien vous a toujours tenté, la Mini-tournée 

théâtrale de Vacances Uritish Airways est le forfait rêvé! Elle vous 

est offerte à partir de seulement 59 S", un coût incroyablement 

bas comprenant 3 nuits d'hébergement avec petits-déjeuners 

continentaux, plus un laissez-passer pour le théâtre. Et si vous 

préferez vous attarder afin de découvrir le West End londonien, 

choisissez la Tournée théâtrale â Londres et ses 6 nuits d'hébergement 

(incluant les petits-déjeuners continentaux et 2 laissez-passer pour 

le théâtre), â partir de seulement 219 S'. Aucun autre forfait théâtre 

n'est aussi spcctaculairement abordable! 

Vacances British Airways. Personne au monde ne connaît mieux 

la Grande-Bretagne! Voilà pourquoi nous sommes votre meilleur 

choix pour les forfaits théâtre à Londres. Préparez votre tournée 

théâtrale dès aujourd'hui : pour réserver vos places ou obtenir votre 

Guide vacances de British Airways, appelez votre agent de voyages 

ou faites le 1 800 668-1055 

BRITISH AIRWAYS 
La préfixée à t r a m fc monde. 
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